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ces de notre po-
litique anticlé-
ricale.

bes

(De “La Coix”de Paris )
Voici l’émouvante lettre que

M. l’abbé Comtois, professeur"
de philosophie au Séminaire de
Trois-Rivières, nous adresse au
nom de son évêque : —

"Larégion trifluvienne, où
j'habite, cst peut-être la plus
française du Canada. Sur une
population d’une centaine de
mille qui est la sienne, à pei-
ne compte-trelle 5 ou 600 per-
sonnes d’origine anglo-saxon-
ne : le reste appartient à Ja
race de Japques Cartier et de
Champlain. C’est dire que nous
ressentons bien vivement ici les
malhours qui aifligent l'Eglise
de France : nous ouvons de
la tristesse et du désanchante-
ment, presque du dégoût à- la
cansidération des indignités qui
ont été commises au nom
la loi de 1901, à la prévision
des crimes  plus'grands encore
que couvrira de sa protection
la loi que l’on est actuelle
ment à préparer. La nation
chevaleresque que la voix du
sang nous commandait pour
son zèle à défendre toutes les
causes nobles et saintes, nous
avait pourtant habitués à at-
tendre mieux de sa valeur. O
les beaux gestes que coux
la Fille aînée de l’Eglise ! La
belle nation que celle sortie du
baptistère de Reims ! Hélas !
comme Jes choses sont chan-
gées ! La France, vraiment,
n’est plus la; France : le sang
qui coule aujourd’hui dans ses
veines n’cst réellement pas ce-
lui qu’elle infusa dane les nô-
tres, le jour où elle nous mit
au monde sur les rives du St-
Laurent.

Jusqu'ici la langue de Bos-
suet eb de Fénclon ne s’était
fait entondre sur nos bords que
pour y prêcher la religion, le
patriotisme, l’amour, le res-
pect, la bonté, la justice. Et,
pour nous, la France c’était
la réalité de toutes les grandes
idées : le,Denier de Saint-Pier-
re, la Propagation de la Foi,
la Sainte-Enfance, la Saint-
Vincent de Paul étaient ses
œuvres; les missionnaires de la,
Chine, du Japon, de l’Afrique
et de l’Amérique étaient ses
enfants. :
“Les terreurs de la Révolu-

tion, arrivées presqu’an lende-
main de notre cession à l’An-
gleterre, nous avait, il est
vrai, réconciliés avec les nou-
veaux maîtres ; et nous bénis-
sions la Providence de nous
Avoir ainsi préservés de la guer
re civile et de la persécution
religieuse. Toutefois, on nous
à tant dit depuis que la Ré-
volution n’était qu’une saignée
devenue nécessaire à la France
malade, que c’était la comsé-
quence inéluctable d’un absolu-
tisme exagéré et des abus ré-
Pétés d’une noblesse de beau-
coup inférieure à sa mission
et à ses privilèges que, sans
accepter absolument cette ex-
Plication par trop bénigne,
nous avions fini par oublier un
peu ces inénarraibles horreurs,
et nous avions cru à la pos-
sibilité d’un relèvement par le
régime démocratique. Nous é-
tions convaincus, en effet, que
la grande masse du peuple é-
tait encore bonne et catholi-
que; et nousfaisions excep-
tion pour la France de ct
axiome : tout peuple a le-gou
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Mais enfin! on n’est
oe se

choisir pendant trente ans et
plus des roprésentants qui de-
viennent de plus en plus mau-
vais & chaque renouvellement
de la Chambre. Nous en som-
mes à nous demander si l’œu-
vre de déchristianisation n’est
pas un fait accompli chea vous
et nous doutons s’il y a en-
core du patriotisme en France,
Nous concevons la patric,

nous, sous le symbole da la
famille dont elle est l’image
agrandie ; nous croyons que'les
compatridtes doivent s’aimer
comme des frères, et que tous
les citoyens doivent avofr pour
l’autorité sociale le même res-
pect qu’un fils pour son père,
La charité de la part des
gouvernés commedela part

se manifeste chez ceux-ci par
le respect de la liberté, et
chez ceux-là par le respect de
l’autorité, tel est, à notre
dens  decatholiques, le seul
point d’appui, le seul vrai
bien de la société. Qui dira
que co double respect existe
en France? L'autorité est
marte, on voulant nier Dieu.
Ev'qdel cas fait-on de la li-

é ? Le liberté est méprisée;
elle gémit sous le joug de fer
d’un pouvoir sans ‘cœur et
sans conscionce qui poursuivant
à l’envers la devise d'un chet
d’Etat célèlwe, proclame liber-
té pour tous et tout, fors le
bien et les hommes de bien. '
La France ne va-t-elle pas

mourir ? ;
Je veux être sincère, je veux

être Vrai. Nous commençons à
croire, au Canada, que la
Franco porte en elle un germe
dé mort, ‘®t nous-avons peur
qu’elle nousgommunique son
mal. Nous 1s défions main-
tenant de tout ce qui vient
d’elle: sex hommes et ses li-
vres, nous les tenons en sus-
picion. Nous redoutons ‘tou-
jours le poison dans tout co
qu’elle nous envoie ; et nous
disons : quelque chose de bon
peut-il venir de cette nouvelle
Samarie !
Le temps des missionnaires

français n’est plus, au moins
pour cette partie du pays.
Quand nous cn recevons main-
tenant, c’est plutôt pour leur
offrir un asile que pour leur
présenter un champ à cultiver
Depuis une quinzaine d’années,
ce sont des évangélisateurs
d’un nouveau genre qui nous
vionnent de France, des voya-
geurs de commerce qui sèment
ici plus de mauvaises doctrines
qu’ils ne vendent de marchan-
dises. Hs sont fortement secon-
dés par quelques journalistes
nouveaux - venus et quelques
personnages officiels tous de la
même farihe que la mère dé-
lègue de temps en temps au-
près de sa fille.
Les Sociétés Herbette, la Lo-

ge de l’Emancipation et la Li-
gue de l'Enseignement sont les
derniers produite de nos rela-
tions avec la France. N’avons
nous pas le droit de nous dé
fier ?
Nous sommes reconnaissants

à la mère-patrie du sang qu’el
fo nous a fourni et de la reli-
gion - qu’olle nous a enseignée,
mais nous ne lui permettrons
jamais de nous enlever ce
qu’elle nous a donné et de dé-
truire en nous ce qu’elle y a

iis. _
La Nouvelle-France veut vi-

vre ; C’est pourquoi elle ne dé
sire plus l’union politique, ni
même. les relations de ple
amitié avec la vieille France.
Les derniers événements de

là-bas ont beaucoup contribué
à précipiter chez nous ce cou-
rant d'idées déjà existant, et
à produire dains l’âme populai-
re ici un réveil du sentiment
de notre personnalité, ou plu- vernement qu’il mérite.
tôt de notre nationalité dis-

des gouvernants, charité qui |
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tincte. Nous ne nous reconnais-
sons plus ni le méniecaractère
ni les mêmes éépirations que
nos cousins: d*mutre-men, ct J
nous tenons a l'affirmer, nous
voulons qu’on le sache par-
tout. même on France. }
Nous avions coutume dans

nos fêtes nationales, d’arborer
le drapeau tricolore, à côté du
drapeau anglais : c'était l’ex-
pression authentique de notre
double patriotisme fait d'a-
mour pour le pays de nos an-
cêtres et de lovauté à la rou-
ronne britannique. Désormais
nous aurons notre drapeau à
nous; et bientôt Je drapean
français ne flottera plus ici
que pour abriter les consnlats
français ou pour couvrir la de-
meuro de quelque enrubanné de
la Légion d’honneur. Le mou-
vement est bien imprimé dans
le peuple ; et ce que le peuple
veut, il lc fait : il ne connatt
pas d’ohstacles.
Ce refroidissement de nos

sympathies et de notre enthou-
siasme pour la France est enco-
re clairement marqué dans uno
sympathie visible du_ sentiment
populdire & l’égard de la lan-
gue de Shakespeare. T1 n’y a
plus chez nous cette sorte
d'horreur et de mépris quasi
fdnatique que l’on éprouvait
autrefois pour l’idiome des
vainqueurs. Aujourd’hui on
consent, on veut même appren-
dre l’anglais qui a conquis une
pæmière place dans les pro-

grammes de toutes nos écoles,

chose que l’on n’eût pas souf

ferte il y à cinquante ans. Les

causes de cette évolution dans

Pedprit de notre peuple sont

multiples sans doute, mais il
est certain que la manière de
fairo des Français de France y

est pour beaucoup. ;

Le peuple canadien français,
cependant, tient encore ferme-
ment à sa langue : il y voit
toujours la meilleure sauvegar-
de pour sa foi, et il est enco-
re prêt à combattre pour le
maintien* de l’une et la conser-
vation de l'autre. II ne man-
que pas, d’ailleurs, ici d’esprite
sérieux qui rêvent d’un bel a-
venir pour notre race: ily en
a qui eroient que la langue  francaise est appelée A jouer en
Amérique le beau rôle qu’elle a

Ny
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SPECLALITES :
Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-

tracteurs. Ces messieurs trouveront un assortiment complet des
ligues dont ils ont besoin,et ce, à des prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par ls malle est promotement ot voignsu
ment remplie.

 

joué en Europe. Dans ce cas,
ce serait la nouvelle France
qui hériterait des destinées de
l’ancienne, ce scrait la fille
relèverait le drapeau tombé
mains de sa mère mourante.
France, n’en crois-tu rien ?
N’as-tu pas commencé d’enten-
dre la voix de quelque nou-
veau Jérémie pleurant sur les
ruines de tes monastères déman
telés et de tes églises fermées ?
France, ne crains-tu pas que le
Dieu des nations entin t’aban-
donne pour se tourner vers les
Gentils ?
France ! France ! reviens au

Seigneur ton Dieu : ‘‘revertere
ad Dominum Deum tuum.”

Notre correspondant termine
sa lettre, qui causera une dou-
Joureuse surprise dans notre
pays, en nous assurant que
‘malgré la sincéritéalvec la-
quelle il a cssayé de réfléter les
sentiments de l’âme trifluvien-
ne, il garde pour la France un
profond amour et un inaltéra-
ble attachement.”

A. Janne.
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M. Jos. Lambert,
marchand-tailleur, vient
de recevoir un magnifi-
ue assortiment de
WEEDS pour Habille-
ments, Pardessus, etc,
pourl'automne.
SPECIALITE : Bou-

tons pour costumes de
Dames.

Des couturières et un
apprenti-tailleur trouve-
ront de l'emploi en s’a-
dressant chez Monsieur
JOS. LAMBERT,
i /Marchand-Tailleur,

189, rue Notre-Dame,
Trois-Rivières,

   

ON DEMANDE comme com-
mis, une jeune fille a-
yant une certaino instruction
et un peu d'expérience dans le
ommerce.

S’adresser paslettre au :

Burean du “TRIFLUVIEN"mr

SaversX-5(WinBend)BistalottentSup
Powder ia » bests to any heme. I disin-
Toots and cleans ab themame time. »
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or ’ “ MPRELL RORUIPIE | Adresses,d'A; alresSoulagement pet] Jp">

47, rue Royale, Trois-RiviImmediat PcRRSTTGTI ; a=
P. N. Martel C, RB.:  PONDEw RN 1865, B. DE PostE 576. N. L. Dur R.Avec la Première Ë
MARTEL & DUPLESSISBouteille. k ° ‘eÀ Avocats0 Carignan

&

Fils, BeSeve= ; e . 14100,"0is-Rivières,
David Laflamme,13, Temple St., ¢ 5 MARCHAND-EPISIFRS 708.6,HArnois
WararviLrE, Me., écrit :—

Avocat

Vi plusieurs traitements sans suc-
GEORGES METHOTTR

cès, elle a essayé le Vin St- Ë ; Æ y
‘

Michel. La première bouteille ¢ No 26. Fue Des For res. ? Avocat

pa
s

“Ma femme souffrait depuis
longtemps de faiblesse et de dé-
bilité générale, Après avoir sui-

lui procura du soulagement, et à
la sixièmeelle était guérie.”    

  

    

, 17, Bonaventure, Trois-Rivièrae.TROIS-RIVIERES SelsRivières
JOskIJONOette maison de commerce, qui got une des plus fyancieunes, «'oceupe vn général dii commerce d'épioeries, de 44 |vins et liquen.s. Satisfaction complète sous tous rapports #f-et défie toute compétition. - .

SPECIALITES:

Avocat
3ou» Rue Alexandre.BOIVIN, WILSON & CIE, 620 Rue StPan

Montréal, Agents Généraux

RASTERN DRUG CO., 14 Fulton St, Bostos J. A. COMEAU,L. £, B, 
     

    

 

Dépositaires pour les Etats-Unis d
, Avocat

—— Vin de messo TARRAGONE ot SIOILE Cognac TsAlexandreMéconnäissant la valeur mo- JOCKEY OLOUB. Conserves alimentaires. 7 vières.
1 CORRESPON.DANCES SOLLICITEES| ‘ 3

—_—
Tell, Bell 261. . ,. Bppep

— —_—————

J i :À bas l’athéisme ||. potesocialedu
teurs du congrès akcusent la

  

   

religion d’être un instrument (2
4,L2BRUN

. ja , ; © domination et ses défen-
- ' Nefaire,

Le célèbre économiste A. Le- >,

>.
roy-Beaulieu, écwuré par Patti.

|

60r8 d'étre les fauteurs ou les
11 Bonaventure ;

  

Ë complices: d’une entroprise d’as- î ip Ï ; = celeLibrePensée. dePecnirizde scevitement © “"fiobricedas Pour Cadeaux allez chez Kregnt à prêter, à ‘la ville
d'avoir un geste superbeIa

|

P°UFrait se retourner contre les
oh à la campagne, eur ATAN-:. KAT

adressé aux journaux la lettre

|

Plus bruyants des propaga- \ tie hypothécaire ou sutre,. .
suivante qui met en pleine lu-

|

rsde Fathéiome. Loin d’être
. A

i
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e

a————
mitre et la nécessité de la re,

|

!°* champions dela liLerté de
; LESDOCTEUR .

ligion et le grotesque des dé-

|

Conscience, beaucoup ne rougis- « out ‘ :
; sen ’ à-clarations des francs-maçons. t Pas dela refuser à leurs etingoons aux mideeu114 HORLOGER #% BIJOUTIER |DeBLOIS& TOURIGNYtations des libres penseurs de [SÉnepirer uniquement de convic

  

A
= Anciens Elèves

]
tions désintéressées, | zd)

nN
tout poil

0

F2 renluele OPTICIEN DESHOPITAUX DE PARIS
Monsieur le Directeur, sions sociales ou à des amLi- ‘
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tioos politiques. S'ils proms,nent dans nos rues les laïques
processions de ls libre pensée,
N'est-ce pas pour fanatiser log
masse ignoralates et les entraf-

No 30 Rus des Forges|™mn

TROIS-RIVIERES |“AN

Le conçrès de la libre penséefui siège à Paris s’est doinéPour programme de faire pré-valoir la morale sans Dieu. Si
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il , i = ner plus aisément à la conquê-
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1 peu d’autorité que possède un ; 51

Med mm

tel congrès, la Ligue nationale hg 2pouvoir et à l'assaut de

ture

— ser loginpe Cratonfea ‘mes, maladies
i ‘jontre ! athéismo, dontJ = En enlevant aux classes po-

: Heures ao bares .] B41! & m

A y mblerai ire le presi pulaires toute foi religiéuse et Importateur de Montres, Horloges, urea ; 1 if »

3 ol sem rieranquer a son de toute espérance supraterrestre Bijouteries, Argenteries, Verre coupé, P=

eH your si clle ne protestait con- pour concentrer toutes leurs marchandises en cuivre, bronze, porce- Tel

(ER trepareille prétention. aspirations sur les biens de ce lniue. Assortiment de Chapelets, mon- el. Bell No 110
qi Fondée par des philosophes monde, ils comptent recruter tés en Or ét en Argent, Médailles, etc, Dr. J. E. DORAN,

tels que Jules Simon or Adal. de plus dociles prosélytes pour
Ouvrage fait par des ouvriers de pre- Chirurgien-Dentiste

phe ranck, oper = “sa tr nouvel évangile socialiste. mière. classe, ordres reçus par la malle Re. me
ment ‘ te cathoi Fontils de tous leg dogmes « et exécutés dansle plus court délai. Trois-Rivières, P. Q.

slants, aux s x See °penseurs libres, la Ligue con-[Pâssée, c’est pour y substituer
Bureau en haut de la Phar- 

6; s sx . |les utopiques promesses du fu-tre l’athéisme s'adresse, ar mesdessus les Larrières confession.

|

tor Eden humanitaire, commenelles, à tous les hommes qui|ti» de tous les paradis dontsentent que pour les peuples

|

Peut rêver le cœur de| homme,modernes, et pour la démocra- [le plus chimérique n’était pastie française notamment, il ce prochain uaradis terrestre.n'est pas à l’heure actuelle da? Certes, il nous est permis

macie ‘Williams,20 04[J R. PANNETON, [oo
aON | Peutre et Décorateur |Elixir Bulmonaire

     

  

 

 

  

 

      

 

   se éri ‘athéis d’espérer que nous saurons in- ‘ .
.

plus grave péril quo l’athé .troduire dans la vie humaine
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a UVRAGE
Dalsamique

Sous le couvert de la libre Plas de fraternitéMasour, © hs Plosieurs premiers Prix et Diplômes du Dr. PICAULT,
sé of i ’ nels e
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penséesnd’re 1présent mener à bien cette grande œu- PEINTIRE aux expositionsproyinoiales de Qué- Le vrai spécifique contre la toux,congrie ous Je prétextedé |.entJuidonnesd'au or boo, do St-Joun et des Troinivièren

||

rerievsopen
i siences êt d’a-

|

tre: 2 £
, ete,

chevetlnséparationde l'Egit [et le matiriaiore ; Toutes sorces Die seule desc sonlage-—quelques
se etde l'Etat, C’est au ser- Aux sectaires de la libre pen-

|

gne de la justice et do la paix
doses guérissent. 256, la bouteille,

vice de l’athéisme qu'il pré- |sée. qui prétondent confisquer

|

entre les individus et entre les |’ JOS. CONTANT,Phormecien
tend mettre les pouvoirs pu- [à leur profit les hautes inspi- classes, entre les nations et en. 1473 Rue YNore.Dame,  - Montréal
blics et l'enseignement natianal

|

rations de la démocratie Con-

|

tre les races, gardons-nous d’ar =
Cette main mise de Vathéis-

|

temporaine, on a lo droit de |racher de la tête et du cœurme sur l'Etulet sne le pays

|

rappeler que ce qu’il JV a de des hommes la double notian ’ ce : A Me
cet accaparement moral «de l’â-

|

Plus noble et de plus sain dans

|

de la fraternité divine et de la SI vous avez besoin d'une La Ë
mefrançaise, nous ne saurions

|

® qu'ils nomment les idées mo fraternité humaine. Séparer ces

|

Charrue, écrivez pour avoir les - Ë
nous y résigner, comme pen- dernes À ses racines au fond

|

doux idées connexes que la foi

|

catalogues et les prix de mos Conval AQ °C
seurs, ni commelibéraux, ni[de la Bible ot del Evangile.

|

des siècles a comme tresgées

|

célèbres CSCenc :
comme …patriotes, nous qui |Les libres penseurs sont mal ensemble, c’est affaiblir la se CHARRUES mt
professons que la démocratie

|

Venus à s’en errover le mono- leonde en lui enlevant la force à; est aumi difficile * nourer
ne pourrait impunément se pas-

|

pole. Au Jieu d'être en conflit qu’elle tire de la première. que nous fournissons avec les améliorations BE FyTale

l
e

mère,

«er du sentiment religieux, et avec la foi religieuse ou avec} Ne sont-ce pas È des vérités

|

suivantes : fente ¢ qiA cu une

qu'un peuple ne saurait être

|

l'esprit chrétien, les grands rê- qui s'imposent à tout esprit Cratescu,AclaràCentreMou ‘SoitCenter," mature, fortifiezvotre
libre sans la liberté religieuse.

|

ves de paix, de justice, de fra- loyal, affranchi des préjugés

|

Maschons en Chémerse" 2 le sommeil ct Vap-
Nous n'admettons point que traité epverselle, ne {xn vulgaires ? Mais & en juger

|

Nouvel siustage pout te coûtre, pétit; pasie
Mieu soit exilé de la terre de Talent  pleinemen Se réaliser lpar leurs premières réunions,

im .
France, ainsi qu’un roi détrô- [qu’à Vabri du sentiment reli- combien do los pontifes de la TF : Vin de Quinine
né. À trop de prétendus libres

|

gieux. 0e “libre pensée” méritent-ils d’à- de Campbeu
penseurs, Dieu apparaît comme| Comment les promoteurs du [ire regardés comme des esprits

|

© F -
un tyran contre lequel doivent

|

congrès ne l'ont-ils pas com-llibres ? —_——   
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s'insurger les peuples affran- [pris ? Lier Ja cause de la paix

|

Ce n'est pas une mince con- ; -

Chin ix semblent se le repré| ou comes sev exprime leur pror| solution pour notre amour-pre

|

CACHelS du Dr. rred, Demers

|

3CAMPBELL &CIE. Fee,
senter & la fagon des imagiers

|

cramme, lier le ‘pacifisme”’ à pre de patriotes de songer qu’ CONTRE LE Mar, DE TETE MONTEL. 3.100  

du moyen-âge, ainsi qu’un mo- [la libre pensée, ce n’est Pas ltel congrès est international. —_—
é d’ i eulement discréditer une cause N’i t i d rai , . :

narque couronné d'un diadème seul 1 importe, au risque de parai| Leurs effets ont d'une efficaci- |===
impérial où d’une tiare pontifi-

|

déjà compromise par les . OU [tre le prendre au sérieux, nous| té mer- eillonse contre tous maux

|

ON DEMANDE des couturières et
cale; et dupes de cet authro- [wrances des internationalistes protestons contre ces violences

. . . .
i ine. je

|

UB aPpremti-tailleur.

pomorphisme unfantin, ils en- let les blasphèmes des anti-pa- et ces inepties, et autant qu’ de tête, migraine nèvralgie, fis. eur
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Souffre pendant Vingt-Cinq ans du “ Beau Mal”
ELLE S'ADRESSE AUX PILULES ROUGES, LORSQUE TOUS LES AUTRES

REMEDES AVAIENTFAILLL
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dteurs, neurs t
Blarités où des ‘“ bieus,"* elle | cots |
“tmescer se an |

AE* ,SETaricereims of Sotrikien Mos csto-f
=ésnespe

€ Ta04aemari Pnkhor m'e

rieurguér

Hque
ruérises. msGonadal

vie nowvelin.™ Mde. Beagle Alneley,esoterac Suds Torsimt, rei '
Ce que Je Composé V: de Lydia

(5 Piokbars à fa pour Ainsley il
le fera pour toutes les femmes malades et

jeouffrantes.

0nlleleianiin  w<ITITBR

 

FRUILLETON DU TRIFLUVIEN

  

ile{Fre
René Bazin

 

“C'est à cing lieues de Mi-
dan, sur la route de Monza et
audelà de cette ville, à quel
que distance du bourg de Ue
io. La villa s’appelle, du
tom de ses ma°tres, Danne
giante. Autrefois une ligne de
peupliers l’entourait, et ses
bosquets étaient renommés
pour leur ombre. Tu feras
passer à la vieille châtelaine
Ma carte avec la tienne. Tu
sras reçu. Alors, avec les mé-
bagements que tu croiras utiles
tu annonceras que, la mère
de Sylvestre Lampron l’ayant
à son lit de mort désiré, le
bortrait de Rafaella est à ja-
Mais donné à la villa Danne-
gianti. Donné, entends-tu tien?
“Tu peut même annoncer l’en

voi. Je viens de me concerter
wee M. Plumet, qui se charge
de l'emballage. C’est-un hom-
me adroit, comme tu sais. De-
Main, tout sera terminé et ma
Maison complètement vide.
“Je me refugierai dans le

travail. et je compte un peu
#r toi pour adoucir les ri-
leurs de cette consolation.
“SYLVESTRE LAMPRON.”

Quand je reçus la lettre de
@mpron, à dix heures du ma-

tin, j'allai tout de suite trou-
Ye le maître de l’“Albergo.”’
—Vous pouvez me procurer.
ne voiture pour Dasio, n’est-€ pas ?
“Ah! Votre Seignourie

(ompte se rendre à Desio enVoiture ? Elle à grandement
Taison, C’est bien plus pitto-
Que qu’un voyage en che-wn de for. Desio, au-dela de
za. Monza, monsieur, unede Nos perles ; vous y verrez...

Ut, lui dis-je, récitant
don Baedeker avec la même
rete que lui,.la Villa Geals

:gneuri .
l'ai connue, elle eat 5 ar'e trouvera les chepaux

 
    

 

 

en 595, reconstiui-

lement si vous Pouvez mo ‘pro-curer un bon équipage ?
—Un parfait ! A trois heures

ra Un peu tombée, Votre Seï-

attelés. Elle amra tout letemps de sc rendre à Desio a-
vant le couher du soleil, etre
viendra pour souper.
A l'heure dite, on vint m'a-

vertir, en effet. Mon hôte a
vait doublement tenu parole,
car les chevaux traversèrent
Milan d’un trot allongé dontils ne sc départirent pas; quand nous primes la route dej Côme, au milieu de ces plateset_ fertiles campagnes surnom-mées Ie jardin de l’Ttalie,
En une ‘heure et demie, x.(près quelquos minutes de re-{pos à Monza, le tocher arr&tait ses bêtes devant la pre-! mière maison de Desio, une au-

y berges
« L'auberge, bion pauvre, était
lsituée à l'angle de la grand’
rue et d’un chemin qui s'en-
fongalt dans la, campagne. En
avant, quelques platanes, tail-
lés en berceaux, formaient une

| voûte d'ombre. Plusieurspieds
de vigne leur gei paient sur le
dos. Le soleil accablait les
pampres et les raisins lourds
qui ‘pendaient par endroits.
! Les volets étaient clos, et. dems
(l'air saturé de chaleur ct de
lumière, dans le bourdonne-
,ment des mouches, la petite
maison semblait dormir. *| “Eh! entrez, ils s’éveille-
ront, dit mon cocher qui a-
vait compris ma pensée.
Puis, sans attendre ma ré-

ponse en homme qui connaît
les usages du lieu, il fit des.
cendre sos chevaux par le che-

 

min pour trouver l’écurie.
Jentrai : tout un monded’abeilles et de frelons tour-billonna sous les platanes. U-

ne poule blanche, effarée, s’é-ohappa en criant de son nid
de poussière. Peèsonne ne semontra.  J'ouvris la porte :
orsonne encore, deux cham-

bres, à droite ‘et à gauched un corridor, un escalier deIs au fond. La maison, bien
close, était sombre et fraîche.Pendant que, debout sur leseuil,  jhabituais mes yeux ala demi-obscurité de l’intérieur
-’entendis, a droite, un bruit
de voix,

—Pittaresquetant que tu voudras, mais le voyage est man-
qué. Ce sont des vrais sauva-
ges, ces gens-là : recommanda-tions, titres, et, je puis bien
le dire, réputation, rien n'y
fait.
Ontils même lu vos lettres ?
—Ce serait encore plus fort:

refuser de lire les lettres qu’
on leur adresse ! Non, vdis-
tu, non, cesse de les défendre.
—Ns ont eu de grands cha-

grins, dit-on, at cola les excu-
ses ur peu, père.
—Non, mademoiselle il n'exis

te pas d’excuse à cet enfouis-
sement, ‘d’un pareil trésor scien
tifique. Je ne reconnais pas,
même. à unseignëur italien,
fât-il orphelin depuis l’âge de
six mois et veuf de trois fem-
mes, le droit de soustraire aux
investigations des savants une
collection d’as romains qui
n’a pas sa seconde ct une au-
tre très présentalble de ce que
nous appelons proprement mé-
daillons. et médailles. Sais-tu
que ce patricien féroce possède
les huit types de médailles de
la gens Atilia ?
—Vraiment ? .
—Mais jen suis sir, etles

trente-sept de la gens Cassica,
cent-dix-huit sur cent-vingt et
un de gens Cornelia, les onze
Farsuleia, des Numitoria, Pom-
peia, Scribonia, à la douzaine
tout. ccla en parfait état, à
fleur de coin, et puis des piè-
ces capitales, rasrissimes, le
Marcus Antonius au revers de

globe et surtout l’Annia Faus-
tina en or au revers d’Elaga-
bale, un bijou incomparable,
dont le restedu monde ne

Le mal quifait le plus languir
la femme qui en est atteinte, est
bien le “beau mal.” Cette ter-
Fib!: .naladie affecte tout l'orga-
Nis:u., s'introduit dans tous les
merres, s’en prend

À

l'estomac,
au c:r, À la tête, aux pieds.
La cause de ce mal dont les

fenin"s ne paraissent pas assez
, Fedouter le danger, et qui les
Menace incessamment, la cause
de cette maladie, qui paralyse
les forces, la volontéet l'énergie,
est bien la pauvreté du sang,

- Occasionnée par un surcroît de
travail et une trop grande dé-
pense d'activité. Le ‘beau mal *

* 8e rencontre également chez les
jeunes femmes que le surcroit
d'ouvrage et surtout l'arrivée
fréquente des enfants affectent
particulièrement. Les femmes
d'aujourd'hui ne devraient plus
redouter ni endurer cette terri-
ble maladie, car les Pilules Rou- ;
ges constituent pourelles le plus sûr préservatif
dont clles peuvent se servir. Les Pilules Rouges
guérissent le “ beau mal ” et en préviennent les
complications, comme, les douleurs dans le bas-
ventre, le mal de reins, les envies fréquentes
d’uriner, les maux de tête, les troubles de l'es-
tomac et des nerfs, C'est A la fois un prompt
guérisseur et un régénérateur sans égal. Les
Pilules Rougesnettoientl'organisme, produisent
un sang riche, abondant et généreux qui se ré-
pand dans tout le système, y sème la vigueur
et la santé. Nous n'avons plus à parler de lu
Popularité des Pilules Rouges, elles sont avan-
tageusement connues de tout l'univers, et
qu'est-ce qui aurait pu leur valoir une si haute
réputation, si ce n'est leur efficacité dans tous
‘les cas de maladie chez les femmes et les jeunes
filles. ‘
Nous amenons encore aujourd'hui, sous les

yeux de nos lectrices, un témoignage authenti-
que comme toujours, et généreusement fourni
par une personne reconnaissante, qui ne cesse
de faire les plus grandséloges de ce remède pour
les femmes malades, les Pilules Rouges, Le
certificat que nous publions aujourd'hui est ce-
lui de Mme Jos. Cyr, de Ste-Adélaïde-de-Pabos,
Que., qui a souffert pendant vingt-cinq ans de
faiblesse et de “beau mal” et qui n’a pu trou-
ver, dans d'autres remèdés que les Pilules Rou-
ges, soulagement à ses douleurs:

“11 ya vingt-cifq ans,j'avais senti mes forces
diminuer. La pâleur, le manque d'appétit, l'in-
somuie,la faiblesse des jambes, les douleurs dansa

donnerais un jour de ma vie! —Deux
pour contempler, oui, un jour deux
mademoiselle ! cette
Une telle conversation, en par lofrançais. dans cette chambre

|

assassinés
d'auberge !

jusqu’à la porte de droite.
Dans l’ombre de la chambre

|

barde.
que traversent seulement quel-

fille est assise au-dessous de

|

savoir
son chapeau
clon, un coude posé sur une
mauvaise table de Lois blanc,

|

me plains,
la tête

la largeur de la table, renver- visible,

long du mur blanc, son père, | tr. ;
les yeux am plafond, les bras| —Je n’ai

le plus ,
tous deux se lèvent : Jeanne| ner,

sont stupéfaits.
Je ne le suis

qu'eux.

  
Mme JOSEPH CYR

 
—

heures,
morteils
salle d’auberge, bloqués

soleil et par ennui,
en détail par les

Un pressentiment

|

mouches,  cxaspérés, monsieur,
me saisit. J'avance doucement

|

contre lus mœurs inhospitaliè-

ques filets de lumière venus par| ble, et c'est même à cause de
les fentes des volets, une jeune| cela. que je suis entré ici, sans

qui pend à un|de vous y rencontrer.

penchée, mélancolique [dort dans la grange, là-las.
et résignée. Séparée d’elle par

|

Vous pouvez l’éveiller, il est

sé sur sa chaiso et appuyé ,e[même, dès qu'il a fini la sies-

°

Vin de Quinine
Jres de ce coin de province lom- mm

—En effet, l'hôte est invisi- Campbell.

que j'aurais l'honneur]

|

C'EST LE TONIQUE IDEAL

—Ce n’est pas de lui que | 3 Ranime l'appétit.
grand Dieu ! Il

|

E Rend le sommeil.

â RESTORE LA SANTE

lui, il est accucillant Æ K CAMPBELL à CIE, MFRS.
MONTREAL tes

qu’un
croisés, le teint vif, manifeste ment à lui demander, et vous

violent dépit. J’entre, [pourriez peut-être me le don-
monsieur, ce qui me dis-|

d'abord, puis M. Charnot. Ils penserait de l’éveiller : quelest
le chemin pour me rendre à la

pas moins| villa Dannegianti ?
M. Charnot se posa devant

Mme JOSEPH CYR à
Ste-Adélaïde-de-Pabos, Qué,

 

les côtés, l'essoufflement,les

s

pale
pitations de cœur persistaient
toujours et même augmentaient
chaque année, malgré tof les
remèdes que je prenais et mal-
gré les traitements que quatre
Médecius m'avaient prescrits
l’un après l’autre, Je perdis le
goût du travail, je ne voyais
plus aucun plaisir dans la vie,
et je n’avais plus aucun espoir
de recouvrer la santé. J'eus un
jour In bonne inspiration de
prendre les Pilules Rouges, je
m'enfis acheter, quelques boîtes
et je commençai le traitement, '
Je n'avais pas pris beaucoup de
ces Pilules que je me sentais
mieux, mon courage revenait,
j'avais plus de vigueur. Jat
continué pendant quelque temps
le même remède et je me suis
tout à fait guérie. Rien ne vaut 1
pour moi les Pilules Rouges, je
suis heureuse de les avoir em-

ployées et j'ai le plus grand regret de ne pas fes,
avoir prises plus tôt, il est certain que je me
serais épargné plusieurs années de souffraices.

Madame JOSEPH CYR,
Ste-Adélaide-de-Pabos, Gaspé, Qu

Ce témoignage de Madame Cyr est compte
nous n'avons rien à y ajouter. ‘Mores de fami
les, lisez-le avec soin, vous êtes peut-être d
le même cas. Prenez tés l’ilules Rouges et dit
à vos amies qui souffrent de faire de même
toutes vous trouverez ainsi le moyen de soulageger vos souffrances et de vous rétablir parfaite-
ment. Si vous avez déjà commencé à prendreles Pilules Rouges, ne perdez pas courage et
persévérez, elles ont toujours guéri, elles v
guériront aussi. Le “beau mal” n’est pas u
maladie qui se confine aux jeunes femmes, cite
est aussi fréquente chez les jeunes filles et ches:
les femmes âgées. Pour toutes les femmes ma--
lades, les Pilules Rouges sont bonnes, Ce sont
elles, et elles seules qui, pendant les années pas-
sées, ont opéré laut de guérisons et qui, tous legjours encore, continuent de guérir. ‘

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les!
marchands de remèdes. Si vous ne pouvez les.’
trouver dans votre localité, nous vous les enver-
rons par la malle, soit au Canada ou aux Etaty- ;
Unis, sur réception du prix. 50 cts pour une,
bolte, $2.50 poursix boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : |,
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINR,,

274, rue Saint-Denis, Montréal, |

 

  

 

  

  

  
  

 

    

  

  

  

monsigur,
heuros, dans

Les Médecins
reconnaissent la valeur du

  

renseigne-

 

   

   

    

 

   

son fils, Theodora portant le |dinaire, — il appuya beaucoup

Delout tous trois, nousnous
regardons pendant une minute,
chacun vérifiant sa surprise et
qu'il est éveillé. Le premier,
M. Charnot rompt lesilence. Il ;
ne paraît pas précisément sa-|
tisfait de mon apparition, et,
se tournant vers sa fille deve-
nuc très rouge ct un peu hau-
taine :
—Jeannc, remets ton chapeau

il est temps de nous diriger
vers la gare. i
Puis s’adressant à moi:
—Nous allons vous laisser la

place libre, monsieur, et, puis-
que le hasard le plus extraor-

sur ce mot, — vous amine
dans ce satané village, vous y
souhaiter beaucoup de plaisir,
maomsicur, beaucoup de plaisir.  * la Couronne de fer des em-Peteurs d’Occïdent,

possède qu’un autre exemplai-
re altéré, une merveille que je

—Il y a lôngtomps‘que vous

moii les yeux dans les miens
haussa les épaules et éclyta de
rire, D +

(à suivre)
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"308. CONTANT, 1474 res Notrs-Dome, Montrée) êtes ici, monsieur ?     

 

MINE GRASSE
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11 y à déjà quelques mois,
un journal français, “La
Croïx”de Paris,‘ entreprenait
une enquêto pour se re
compte du résultat, en dehors
de la France, de la politique
anti-religiouse actuelle du gou-
vernement français.
Des lettres furent, dans ce

but, adressées aux évêques et
Aux missionnaires dans les dif-
dérentes parties du monde, spé-
cialement en Extrème-Orient et
en Amérique. On ‘s’adressa à
plusieurs évêques canadiens ; et
Monseigneur des Trois-Rivières,
< quilà même demande fut
faite, -chargea M. 1’abbé Com-
tois duSéminaire de répondre.

La lottwe de ce Rév. Monsieur

& paru dans un desderniers
numéros de “La Croix” et
nous nous émpregsons dela re-
groduire. Sa lecture ronvain-
era nos lecteurs que  Mansei-
gneur à fait un choix heureux
dans la personne de M. le

Professeur de Philosophie de
son Séminaire; la forme et lc
fond de cot écrit en font un
document qui décrit dans des

termes éloquents, l’état d’âme

des canadiens français, vis-à-

vis de la France dont les erre-

ments nots affligent et fonÿ
saîgner nos cœurs francais.

o

fv-————

Question Sanitaire
Les développements considé-

rables qu'a pris depuis quel-
ques années notre centre, les a-
méliorations modernes qu’on a
apportées à notre organisa-
tion civique, imposent à ceux
que ous :nargeons le 7eiller
aux intérêts de notre munici-
palité, des devoirs plus nom-
breux et qui deviennent de jour
en jour plus importants.
Nous disions un mot, il y

a quelques jours de la question
financière ; clle a bien son im-
portance ut nous constatons a-
vec plaisir qu’on paraît déci-
dé de lui accorder toute l’at-
tention qu'elle mérite. Il existe
cependant une autre question,
plus importante encore que cel-
le des finances. car elle touche
à des intérêts qui nous sont
plus chers que l’argent, c'est
la quostion sanitaire,
On n'y a jamais accordé

Leaucoup d'’aittention à l'Hôtel
de Ville, il y a quelques an-
nécs, un échevin, qui, lors de
son élection.voulut se prévaloir
auprès de ses électeurs dutra-
vail qu’il avaitfait pour orga-
niser un département municipal
de la santé, fut balayé sans
merci.
Un rapport de M. l’Inspec-

teur sanitaire leasdale nis de-
vant le conseil, à sat dernière
assemblée, nous fournit l’bcea-
sion desoumettre & nos lec-
teurs quelques considérations
sur ct important sujet.
Le comité de santé est consi-

déré, à l'Hôtel de Ville, com-
me un des moins importants et
Yorganisation de notre dépar-
tement sanitaire est plus que
primitive. Un officier de santé
sans appointemont fixe et à
qui on ne jaisse aucune initia-
tive, un inspecteur sanitaire

auquel ses multiples occupa-

tions dans les départements des

chemina at des marchés, lais-
sent peu de- temps à consacrer
aux affaires de la santé, cons-
dituent toute notre organisa-

 

tion; il y a bien aussi Mon-
sienr le Chel de Police A qui
l’on donne la mince Lesogne
d’être à la fois chef de dépar-
tement de police, chef du dé
partement du feu et principal
employé du département de la
santé.
Heurcuscment que ce dernier

département, de même que ce-
lui du feu, n’a jamais été
soumis à une rudo épreuve ;
en effet n’est-il pas providen-
tiel quo depuis un très grand
nombre d'années, notre ville
D’ait ou à subir ni aucun
grand incendie ni aucune épide-
mio sérieuse. D'un autre côté
ce fait ne devrafit-il pas nous
faire faire des réflexions “‘ et
nous porter à penser qu’un
jour notre tour viendra peut
être et qu’alors nous regrette-
rons d'avoir manqué de pruden
ce. D'ailleurs, pour ce qui en
est des épidémies, n’avons-nous
as & souffrir depuis assez

longtemps déjà d’une maladie
qui d’un bout à l’autre de l’an
née, reclame de nombreuses vic-
times parmi nous ? Et le chif-
fre de la mortalité n’est-il pas
ici aux Trois-Rivières de près
du double de celui de villes
beaucoup plus considérables
que la nôtre, Quelle sont les
causes de cet état de choses a-
normal nous allions dire alar-
mant ?
La construction de notre sys-

tème d’égoûts et l’installation
dans nos demeures, des amélio
rations modernes, c’est-à-dire
des water-closets, des Lains et
des ‘‘renvois d’eau,” à éréé un
nouvel état de £kbses qu’on ne
çonnaiseait pas il y a vingt-
cinq ans. Qu’a fait l’autorité

convénients que présentont ces
améliorations modernes ? Car
qu'on ne l’oublie pas, leur ins-
tallation dans nos. maisons ne
constitue une amélioration
qu’en autant qu'on se confor-
me aux oxigences de hygiéne
en les construisant. Les latri-
nes d’autrefois, situées dans lc
fond des cours et loin des rési-
dences, étaient au point de
vue de l'hygiène cent fois pré-
férablès aux Water-closets, ins-
tallés dfune manière défectueu-
se. La plomber e sanitaire qui
est l'arvde se conformer aux
exigences de l'hygiène en fai-
sang les travaux dé plomberie,
est plus importante qu’on ne
le pense.
Le rapport présenté à la der-

nière assemblée du conseil de
ville, par M. l’Inspecteur sani-
taire, fait connaître un état de
choses auquel les autorités doi-
vent immédiatement porter re-
mède. Malheureusement, il
l’existe aucune ordonnance
municipale se rapportant & ces
graves matières.
Cependant, nous savions per-

sonnellement que dans un
crand nombre de cas le besoin
de telles ordonnances cst ur-
gent et le rapport de M. l’Ins-
pecteur Teasdale vient de ren-
dre public un étav de choses
aue M. Fofficier de santé, le
Dr Leduc, connaît et déplore
depuis longtem'ps. L’ins-
tallation défectueuse des a-
méliorations modernes dans
nos demeures, constitue à notre
avis. avec la mauvaise qualit
de l’eau que nous buvons, le
deux causes principales de l’é-
pidémie de fièvre typhoide dont
nous  souffrons depuis trop
longtemps. we
Si nous en croyons les jour-

naux, Messiours les conseillers
ont prit le sage parti de nom
mer une commission pour étu

dier la question de l’eau ; que
se proposent-ils de faire pour
régler la question qui nous oc-
cupe ? i

 

Correspondances
Monsieur le Rédacteur,
Voila. bientôt déjà trois

mois que l’Exposition de l’as-
sociation agricole du Dictrict
des Trois-Rivières à eu lieu et
nous n’en connaissons pas le
résultat financier. .

Non seulement les actionnai-'

res de cette association sont in-
téressés à connaître le fonction-
nement de cetté administration
mais aussi les citoyens ct les

 

 
municipale pour parer aux in-|-
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{= raient atteints du même mai.

 

M. CHS. VANDEMEULEBROUCK
Spencer & Norwood St, Germantowa, Philadelphie, Pa,

Fec-Simile exect d'une boite Ge Pilules More,

 

Charles VANDEMEULEBROUCK,

Spencer & Norwood St,

gens.—La guérison

précieux à tous les

enez nous

Certains commerçants et médecins
A'hésitent pas, lorsqu'on leur demande few PILULES
Moro pourles Hommes, à recommander,
intéressé, une substitution, un remède quelcot@Wr qui,
disent-ils, guérit tout aussi bien que les PiLuzes Mono,

Les hommes malades, qui veulent se guérir, doi-
vent sé méfier, caril y va de leur santé, et ainsi pré-
venus, ils doivent exiger les PHEULES MORO pose les
Hommes, qui sont contenues dans des boîtes de bois.
enveloppées d'une étiquette imprimée en-bleu, portant
le nom de la Compagnie Médicale Moro, comme Ia.
vignette ci-contre. :

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur
localité, nous les prions de nous écrire directement, .
Nous les leur enverrons sur réception du prix :
50 cts pour une bolte, $2.50 pour six boites.

; ant

M. CHS. VANDEMEULEBROUCK
Guéri de mauvaises digestions

JPar les PILULES MORO pourles Hommes.’
¢ Mon estomac me torturait depuis plusieurs années. J'ai pris les PILULES MORO et me

% yoilk tout changé. L’'appétit est revenu, les digestions sont faciles.

4
Ie
F

Plus de gêne, plus de douleurs.
$ Enfin, je suis guéri complètement. Je suis heureux de le faire savoie aux hommes qui se trouve-

Germantown, Philadelphie, Pa.-

3

L'estomac, voilà le côté faible de milliers de‘
des maladies d'estomac, voilà

le côté fort des Pilules Moro. M. Vandemeulebrouck-
peut en dire beaucoup sur ce sujet, lui qui, depuis
sa jeunesse, a toujours souffert de l'estomac.
Pilules Moro guérissent les maladies de l'estomac:
parce qu'elles purifient et enrichissent le sang,
parce qu'elles fortifient les organes digestifs. Par
leur action puissante sur le sang et sur le système
nerveux, elles guérissent aussi la faiblesse générale,
les maux de tête, les insomnies.

si puissante que bientôt l’homme qui en fait usage
redevient vigoureux, il reprend son énergie, sa
bonne humeur, le bien-être et toute sa vitalité.

Les

Leur action est.

Nous sommes heureux de signaler ce remède

hommes qui souffrent, et de
pouvoir leur fournir des milliers de preuves 4.

al'appui de ce que nous avançons,

scrupuleux:

ur but

voir ou écrivez-nous sans “crainte, sb
vous‘désirez avoir des consells sur votre maladie, nos

 

  

prendre connaissance de l’em-

ment et des souscriptions vo-
lontaires obtenus pour aidercette demonstration annuelle.
n est constant que depuis ces
ernicres années, les réglements

de l'Association agricole n’ont
pas été ‘observés et que l’ad-
ministration du comité effectif
a négligé la partie importante
de ses obligations en nefaisant
pas la nomination d'un secré-
taire-trésorier dont la respo
sabilité est parfaitement définie
Ceci explique comment il se

fait que les intéressés ne peu-
vent obtenir les renseignements

ploi dès octrois du Gouverne-

|

R

 qu'ils désirent avoir et qu’il y
a ûn retard aussi considérable
dans toute cette administra-‘
tion,
Je sais que M. le Président

actuel, comme ses prédécesseurs,
a fait largement son devoir,
en obtenant des faveurs des
gouvernements, maïs actuolle-*
ment, il lui incombe l’obliga-
tion, dans Vintérét de notre
ville et méme de notre distatict,
de voir à ce que le rapport en
question soit fait sous le plus
court délai et à ce que la per-
sonne qui sera appointée com-
me Secrétaire-Trésorier de cette
importante société soit un em-
ployé  comipétent, à tous les
points de vue, pouvant non-
seulement capter les sympa-,
thies du public, mais faire rc-
vivre aussi l’enthousiasme
des années dernières touchant
l’organisation des différents dé-
partements de nos expositions,
Je profite decette communi-

cation pourféliciter l’Associa-
tion touchant les dépenses con-
sidérables qu'elle s'impose pour
améliorer lapiste du champ da
courses. Nul doute qu’elle sera
la plus parfaite, non seulement
de la. Province de Québec, mais
même du Dominion, à raison
des inclinaisons régulières qu’
on Jui a données.
Merci,’ M, Je Rédacteur pour

l'hospitalité que vous voulez
bien me donner dans vos co-

lonnes.
UN ACTIONNAIRE.
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Riviéres aux Piles par le C. P.

Le train laisse Trois-Rivières
à midi et douze minutes. Du-
rant la saison des fruits;je
conseille aux voyageurs de se
munir dechaudières et, de
sccaux car entre les Forges
Radnor et St-Narcisse, ils au-
ront le temps d’ailer cueillir
des bluets et d'en faire même
ample provision ; ils auraient
même le temps de les faire cui-
we s'ils onu la précaution
d'emporter le sucre nécessaire
Mais à cette saison de l’année,
ce serait plutôt la chasse. Em-
portez fusil, plomb et poudre et
un peu de fil de cuivre et je
vous promets abondante chasse
si lecœur vous en dit car le
temps ne vous fera pas dé--
faut. -
Pourquoi oublieriez-vous les

choux et la marmite car vous
aurez le temps de faire le civet.
Rendueentre Radnor et St-

Narc sse, la locomotive fait ar-
rét durant quelques minutes,
puis continue sa route vers St-
Narcisse pour revenir chercher
les pajssagers, qui, pour chas-
ser l'ennui ont eu le temps de
faire bouillir la marmite et pré-
parer perdrix aux choux et ci-
vet au lièvre. Quel agrément.
l’eau en vient a la bouche !
Comme toute monde le

sait, le Grand-Nord et le Pa-
cifique ne donnent pas le baiser
de paix tousles soirs, et durant
que les passagers du C.P.. R.
fontbouillir la marmite, ceux

—

L'Etiquette est ds papier blanc imprimé en bleu. consultations sont tout A fait gratuites.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724, rue Ste-Catherine, Montréal, }

contribuables ont raison de Avis aux voyageurs des Trois
Ayant obtenu l'agence de la

chaussure Frank W. Slater pour le
district, et- désirant que tous le
Triftuviens en fassent l'essai, Jap
décidé afin d'annoncer cette chaus-
sure de les vendre de 50 cents à
$l.oo meilleur marché que le prix
opdénaire d'ici au printemps. Ces
chaussures sont sans pareilles pour
le confort, l'élégance et la solidité,
essayezen une paire et vous ew
serez satisfait ; ces chaussures peu--
vent ‘être comparées à celles de
$6.00 et $7.00.
Fermeture de ce magasin durant

les mois de juillet et d’æoût le
mardi, le mercredi et le jeudi de
chaque semaine à ‘7 hrs.
Le lundi et le vendredi à 8 hrs.
Le samedi à I0.1-2,

Au Magasinda Peuple
41 Rue Du Platon

TRIS- PJ VIERES.
—

Lettres non réclamées
Bernard, Mde J . Bazile
Brisson, Jos
Bourassa Ernest
Boudreault, Albert
Brosseau, Armand
Belisle, Marie B.
Béland, 7.
Chaïuvette, Napoléon
Chamberlain, Hubert
Uhamberlain, Théode
Chevalier, Dame Vve

çois.

  

Fran- du Grand-Nord volent vers Qué
‘Lec. Aussi en arrivant à Gar-
neau ceux du C. P. R. font-
ils triste figure et il leur faut
ou prendre la voiture, marcher, i
ou encore attendre au lende-
main.
L'état: de chosts abtuol ne fait

il pas contraste avec les solen-
nelles promesses faites aux cul-
tivateurs en temps d'éloctions
Qu’on se réunisse et qu’on por-
te plainte contre cet abus des
grandes compagnies. Elles doi-
vent s’occuper de nous qui
leur faisons leurs revenus c
qu'ils sont. Obligeons-les à
s’oceuper de nous.

VOYAGEUR.
en

a
‘seq of ouvp opffbedtes ‘(poor of) 7-1
maut op yevpe;d ST VOAVH OP SALNOT ST

 

D’Izouing, Melle Georgiaua
Degrace, Joseph
Fisher, J. W.
Francœur, Louisa
Grenier Pierre .
Gélinas, Médéric
Hétu, Adolphe’
Paquet, Johnny
Joly, Jame Rosglie
Lalancette, Arthur
Larose, Napoléon -
Lupien, Alphonsé
Lefebvre, Flemina
Moreau Henri
Michelin, Qscar
Perry, Jno
Perusse, Paul -
Robida, briqueleur
Tellier, Marie &.
Vail, Salmon, 44, Rue

Denis :
Cès lettres seront sxpédites

‘® ler Novembre. 2-
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Chapeaux & Valises
Allez chez

S& FRERE
MAROHANDS-TAILLEURS

8, Rue des Forges, L Trnis-Rivieres.
 

“ CONSEIL DB VILLE
Lundi, le 28, sous la pré-
sidence de son Hon-

neur le Maire

Echevins présents : MM. Pa-
gé, Lamy, Drolot, Lafontaine,
Dufresne, Sévigny, TebbLutt,
Duplessis, Verrette, Héroux
Tourigny.
Lecture: et adoption du pro-

cès-verbalde la dernière as-
semlléo.
Lu une lettre de M. Louis

Roy demandant quo le conseil
oblige ses voisihs à remplacer
par des cheminées, les tuyaux.
en grès qui leur en servent
‘leu. we

Accordé.
Lettre de M. Joseph Octave |

Gravel offrant $5.00 en rogle-
ment ‘de son compte de taxes.
Accordé. !
Lu un rapport du comité des

finances qui est adopté sur pro-;
position de M. Dufresne, secon-
dé par M. Lafontair
Rapport du Surintendent de

l’aqueduc, faisant savoir au
conseil que le contrat passé a-
vec la North Shore Power Co.
pour le pompage de l’eau de
l'aqueduc ontre en force le 22
du présent mois. La provision
de charbon est épuisée et, il est
urgent qu’on achète du char-
Don ou ‘que la North Shore
Power prenne possession de l’a-
queduc.
M. Landry appelé à donner

des explications Li qu’il a vu
M. Frégeau qui croit que ses
pompes électriques soront prê-
ten à fonctionner cette semaine

l lui a aussi-dit de conti-
nuer à fournir le charbon pour
l’aqueduc et que la Compa-
nie règlerait ensuite avec la
ville.

M. Lamy demande fil à aque-
si été question des employés, et
M. Landry répond que non.
M. le Secrétaire est appelé à

donner lecture du contrat fait
entre la ville et la North Shore.
M. Tourigny suggère qu’on

fasse venir M. Frégeau devant
le conseil afin de seWoir ce qui
en est. Ce serait plus satisfai-
sant pour tous les intéressés.
On accepte cette suggestion et
quelqu’un est délégué auprès de
M. Frégeau.
Lu un rapport de I'Inspec-

teur sanitaire falisant connaître
au conseil qu’en plusieurs cn-
droits, les ‘‘ water-closets”
n'ont aucun système de venti-
lation.
Référé au comité d’hygièno

sur suggestion de M. l’échevin
“Tourigny.: :

Lettre du Chef de Police de-
mandant divers effets pour les
hommes du corps de police.
M. Pagé demande que les sou-

‘missions pour les articles men-
tionnés par le chef de Police
soient ouvertes en comité per-
manent. Il demande qu’on per-
metteau constable Chartier
de 5e servir d’un costume qu’il
avait lorequ’il. a cessé de faire

—

 

pare du corps de police ct
qu’on Jui accorde le montant
d'argent alloué pour un costu-
me neuf: :
M. Duplessis demande quel

st le changement que veut M.
Pagé pour ouvrir les soumis-
slons.

M. Pagé répond que les der-
Niers costumes n’ont pas été
bons et comme le choix de l’é-
toffe avait été fait parle co-
mité de police il voudrait que
le choix fut laissé ‘à tous les é-
chevins.

M. Tourigny croit qu’on -de-
vrait laisser le comité de poli-
co s'occuper de cette question.
Cependant il croit que si M.
Drolet était adjdint à cecomi-
té, son opinion serait certaine-
ment d’un grand poids.

M. Drolet dit que le Conseil
devrait spécifier lai qualité des
marchandises qu’il veut avoir.
M. Duplessis dit que si les

derniers uniformes n'ont pas
été bons, c'est qu’on a plutôt
recherché le Lon marché que la
qualité. Si le conseil veut avoir
mieux qu’au printemps, il n’a
qu’à payer pluscher. 11 dit
qu’il serait heureux de voir M.
Drolet appelé à s’adjoindre au
comité de police pour le choix
des étoffes.
M. Drolet ajoute qu’il sera

heureux de faire partager à
MM, les membres du comité de
police, les connaissances qu’il
peut avoir en la matière.

Il est décidé qu’on gardera
un échantillon des marchandi-
ses choisies afin de savoir si
les uniformes scront de la mé-
me qualité.
On interroge ensuite M. Fré-

geau qui vient d'entrer.
M.Frégeau |acepte d'entrer

en possessjon de l'aqueduc dès
le lendemain matin. M. le Su-
rintendant de l’aqueduc aidera
à la North Shore pour les pre-
miers jours.
Lecture dun protet dela

part des bouchers, donnant a-
vis à la ville qu”ils veulent
qu’on fabse observer le règle-
ment qui défend aux cultiva-
teurs de vendre de la viande
au marché. Les bouchers ont à

payer une licence pour faire

un tel commerce ct ils veulent
être protégés.
Sur Sgonition de M. Du-

plésais cettle

|

question estren-
voyée au comité permanent

pour qu’il l’étudie. ;
M. le Secrétaire fait savoir

au Conseil qu’il a reçu trois

avis d'actions en dommages

contre la ville que Jui a fait

parvenir M. l’avocat Boisclair.
Rapport de M. l’Inspecteur

Parent disant que le pilier di
pont de l'ile St-Christophè a

besoin de réparation. 11 fau-

drait une nouvelle ceinture en

bois. . ;
Réparation accordée. »

Demande d'un nouveau bu-
reau par M. l’Inspecteur Pa-

Celui qu’il ;
trop restreint. T1 propose qu
on {ui en, fasse préparer un

posté’ de police.dans le qu'il a exa-
M. Vorreite’ dit

ca  

minë “le, pan avec M. Parent‘
et qu’il Jo trpuve parfait.
M. Parent- faiv rapport qu'il

à envoyé des avis à 150 per-
sonnes d’avoir à réparer leurs
trottoirs. Certaines personnes
les ont réparés avec du bois
de l pouce tandis que les rè-
glements exigent du bois de 3
pouces.
M. Tourigny, demande qui a

placé uno planche sur le trot-
toir du Boulevard. M. Parent
dit que c’est lui samedi soir.
I reçoit ordre de faire uno
meilleure réparation aussitôt
que possible. :
M. Drolet demande si M. Pa-

rant est disposé à agir avec
diligence contro ceux qui ont
des trottoirs en mauvais état.
Il répond que oui.
M. Tebbutt fait remarquer au

conseil qu’il est informé que le
C. P.R. va agrandir son pont
on en faire un nouveau. Ce so
rait lo temps d'ouvrir la rue
Ste-Marie. On propose que son
Honneur le Maire et le prési-
dent du comité des chemins

Vdsabdéddredd

AUX DAMES
M. Rouette, agent pour la

célèbre manufacture “ Kings-
bury Fortwear Co., ” désireux
de satisfaire sa nombreuse
clientèle, offre aux Dames et
Jeunes Filles des Chaussures
élégantes et parfaites en tous
points.

Cette Chaussure a toutes les qualités
voulues et les Dames et Jeunes Filles qui en
ont portées n’en veulent plus d'autres.

ne visite est respectueusement sol'i-
citée au magasin de

CYRILLE ROUETTE, =
80, Rue des Forges, TROIS-RIVIERES
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.

 soient autorisés à rencontrer
les autorités du C. P. R. ‘à cet
effet.
M. Tourigny dit que ce serait

le temps, parce qu'il croit sa-
voir qua le C. P. R. a l’inten-
tion de bâtir à cet endroit.
M. Pagé ost d’opinion que c

n'est pas un pont qu'il faut
& cet endroït. On devrait enle- |
ver la pointe de sable. H propo-
se que Son Honneur lc Maire |
et M. Tourigny soit délégués :
pour en venir à une entente.
M. Lamy, croit qu’il vau-;

drait mieux décider aupara-
vant ce qu'on veut, car des
échevins veulent un pont et
d’autres n’en veulent pas. |
M. Pagé suggére que le co-

mité des chemins se réunisse
le lendemain matin.
M. Lemy demande au Con-

seil s’il a intention de faire

 

exécuter le réglement qu’il a
adopté au commencement de
l'été au sujet des permis de
construction.
On répond qu’on n’a pas

poursuivi ceux qui ont enfrein
ce règlement.
M. Lamy dit qu’on devrait

autoriser le Surintendant à
progéder sans avoir a être au-
torisé par le conseil pour cha-

que cas.
M. Tebbutt fait remarquer

qu’on n’a cncore rien fait pour

le filtre qu’on se proposait
d'installer à l’aquedue. |

Il suggère qu’un comité com-
poséde Son'Honneur le Maire

MM. les échevins  Tourigny,
Pagé, Verrette et'do MM. les

Docteurs Leduc, Normand et,

Pgnñeton. soit nommé pour &

tudier cette question .

M. Drolet suggére que M.

Teblutt fasse aussi partie de ce

comité. Adopté. .

La séance est ensuite lovés.  

LT |
On demande un apprenti typo-!

graphe. Ps
- B'adresser au. - |

“Bureau du “TE IFLUVIEN."
’ * ‘Trols-Rividres.
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591 @ 593 rue St-Laurent, - = MONTREAL.

Fis. PORCS
a

| IECEAD FRARDD à CI, M1 (t-Freapls-Lariee, Bosiridl,

mearals
» omb, étain, tuyaux de ler, ete.
AMIOT, LECOURS & LARIVIÈRE, Inc.

- M591 & 593 rue St-Laurent, - ONTRBAL.
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{les Bons Chocolats ? Votre Dulcinée vous en demande-t-elle ?
Airez-vous lui faire plaisir? Alors n'oubliez pas la Grande Va-
riété de Chocolats en vente à la

PHARMACIE WILLIAMS
Seulementles meilleurs, tels que ceux fabriqués par Low-

ney, de Boston; par McConkey & Stewart, de Toronto ; par
Rowntree et Gibson, de Londres, Angleterre. — À la pesée
ou en BONBONNIEREStrés chic. — Depuis 1Oc. à 87
la Bonbonnière.

AUX JOUEURS DE CARTES
Qu'est-ce qui bat “ Quatre Âs ? ” Réponse : L'assortiment

randiose de CARTES A JOUER étalé à la PHARMACIE
WILLIAMS. Là vous trouvez des Jeux pour le Whist. le Po-
ker, le Cassino, la Chienne, 'Euchre, le istigri, le Bézique,
le Bridge Whist, le Progresive Whist, le Auction Euchre, le
Bluff, le High, Low Jack and the Game, Quarante-et-un, Soli-
taire, Cut Throat, Pea Knuckle, Bataille, le Mise au Major,
Quatre-Sept, Pedro, Piquet, Grab, Etc, etc.

Prix : Depuis 10 cts à 81.25 le jeu.
AVIS : Avant de jouer avec de si belles cartes,

lavez-vousavec un des SA7VONS FINS vendusà la

Pharmacie Williams, Trois-Rivières
Spécialité : Miel pur
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Un sommeil Naturel et-Régulier s'obtient

par l'usage du :

SIROP

D'ANIS

 
 

   INSTITUT

Itong
Pas de Gaz — Pas de Pumée —

Pas de Poussièrs dans la

Fournaise ‘HECLA’
vg .

Co ds mer a T êt S
:

ETGOTSemer

||

OITODroid, Même les autres métaux se di- ,.2’Anis GAUVIN
© Lila

latent wt se rontractent, mate dane dosproportions différentes. L'acier et !e fer

: - «
. +. I! calme les douleurs de Ia dentition dès

Gauvin la première dose et procure un sommeil abon-

dans une fouinaise se dilatent et sevontfactont, mais à des degrés dirzé-

"dant et régulier. C'est le remèdeindispensable
pour les bébés, | «++
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rents. Quand les métatx sont unls pardes bou.ous er du ciment. le dilatationet les contractions relAchent gradueile-lement les boulons et sont causs que luciment se détache et les ouvertures deitospertietiest À la poussière et au saz dase répandre dans les chambres supé
res.

Dans 'HECLA. 12 n'y a ul boulons, of §ciment. Los joints sont on acter at eufer fusionnés par un chauffage à blanc, ;absolument comme le forgeron soude a9- àseubie los parties d’un fer à cheval, ©
LES JOINTS FUSIONNES DÙ l'HECLA sont Indestructibles _Justes au bout de dix ans, qu'au premier Jour,Kovoyez-nous un plan rudimentanre de votre malson et nous vous
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L'entrée du Sanatorium est librePour toute persoane, homme, fem.me, enfant,de la ville ou de In

. ih

eoeon EN VENTE PARTOUT A 25 cents |
donnorens EE

       

FE ane estimation du coût de l'installation d'une FOURNAISE HECLi
campagne,qui désire recevoir deg

1% Cela ne coûters rien.

—

|

soins médicaux. Tout médecin
à CLARE BROS & CO. LIMITED

"| Peut réserver des chambres

  
FABRICANTS DES CELEBRMS POKLES WT POURNAISES PNNINSULAR, Rend le Sommeil ses patients, ou les traiter s'il leLEVIN ;-   
           

 

;
l'Appéti Préfère, e abo:

WINNIPEG, MAN. PRESTON, ONT. VANCOUVER, C.A. de ot VAppitit, Médecins mbes? Phonicdoe .—
FORTIFIE établissement modèle est pourvu

= —|{ QUININE de

||

F feieper de’ Le : IR > UN TONIQUE PARFAIT us pe onnss pourle trai- .

. . Approcher Iévental]l des lè-
Yementdes diverses maladies. Ren--

Les arts perdus vres : Je doùte detoi. ; CAMPBELL Recommandé par tes mbdecira | ferme un laboratoire pour les exa-
— Se ranger les cheveux sur le A K. CAMPSELL & GIE, MFRS., MONTREAL 2d Mens desurines, des crachate, dm

0 front avec le bout de l’éventail i
inatecrigue dusang, ste. une

n entend parler is de|Je pensoà toi. eee

e
e

5 atlon complite pourlesexs
nos jours, men pas Parfois oo S'éventer rapidement; Je

{ Ÿ Ÿ mens par les Rayons X, etc. Tral-
Autrefois, des merve; les accom t'aime beaucoup. | ’

\ foment par les bains électriques
Plies par les anciens et qui n ‘éventer  nonchalement, Tu

ta rayons X,les bains fures amé-
pouvent pas être roproduites ; M'es.indifférent. Tr '

en Spine apetune, Jes
aujourd'hui, "1 Ledermer.- rapidement, Je , : traitement, neete.—Nouvesn

À À ,
t

Lay a pas si longtemps dit rains que tu me trompes, INGENIEUR-MFCANICIFN que prs Eracoeliometel

Ie “Scientific American,” ‘on | Le laisser tomber, Je t'ap- _
d'Auteuil à Paris ; guérison rapide.

Æffirmait çommunément que de Partiens,
L'établissement possède ausel an

Mos jours les carriers ne pou.

|
,

Le Porter.au cœur : Je souf- Co,
dubpi électrique capable de pro-

Valent pas extraire des pierres

|

Ie ot t'aime. Maänufacturier d’ENGINSà VAPEURet à GAZOLIME,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (kanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulinà Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,_—
Réparations de toutes sortes zaites avec soin

duire les merveilleux courante deMorton, peur le traitement dulumbago, dela sciatique et autresdouleurs, lesquels sont souvertBuérls en trois on quatre séances
même des rhumatismes les plusrebelles, cédent rapidementà l'ac-tion curative des bains d’air chaudisec surchanffé. Résultats amssyexcellents dans la goutte et l'obé

Aus" énormes que les monoli-thes d'Egypte, ou ‘que, s°ils legtiraient e la carrière, Hs nepouvaient pas les manier 3; l'auteur de cet article a entenduun orateur public connu affir-| Frapper doucement dans lamerqu’il serait impossible, a-

|

paume de la main avec le boutvec l'outillage moderne, de ma-

|

de'l’éventail : Je ne sais enco-nier des pierres aussi grosses |re bien si tu me plais.

Se couvrir uxe partie de la fi-gure ;- Prends garde à mes pa-rents, …
Gompter lus feuilles de l'éven-tail : Je désirajis vous parler.

  

 

{té,—Trai i
que colles dont sont faits les paraitrei la fenêtre sans é- . — dyspovsie. tement spécial pour la
pyramides, ou de les ajuster

|

Ventail : Je ne sortirai pas ce
. Le Sanatorium est dirigé r des

entre elles d’une manière aussi soir. ’ SPÉCIALITE + Scisaille et Poingonneuse (shear and die médecins et reçoit isdyardow
parfaite, Cependant, quand

|

 lrapper récipitame ont dan * . * pour Forgerons et (Jack screws) ment des praticiens les plus dis-
qocaslon

|

w'en est présenté, |la paume de I- ame Je suis _ =, tingués,cle,ves PUR Grosses que’ |impast.

|

©ea main: Je STOUTE LETTRF. RECEVRA UNE REPONSE. Pour prospectus illustré, adres-
cellos en quertlon ont Aes moi, "Te de t6 voir, ct aimer " . sez à Institut Hydro-électrothé-
traites FE ve ex- 5 _ , - ve ST- EORCES ra_que,LE “aelaues sn Atrières du Maine Se epuvrir toute la figure a- 33, RUE ’ 4 28 AvenueLavisietts

: quelques-uns des plus groan [vee l'éventail ©: Tues tres vi-
_ . Trois-Hivières

tonoljthes eux-MÉT ont ots

|

lain. ; TROIE-REVIERSS. -

rem

Sims
ANEOTaTON seulement jus-, Garder l'éventail dans la po- me

e
s

ErSET,
wut la Mer, mais en Angle- [che : Je ne cherche pas l’a- a .terré« @ France ot eh Améri-

|

mour. ;
&qe wh ils ont été érigés. Regarder fréquemment la gra |. 200. West certains hommes de nos

|

vure de l’éventail : Tu me plais ‘ .Jours, qui powrtalent, s’ils le beaucoup. =~ . ; i i,voulaient, Tairè traosporter et| Préter l'éventail à un jeune Voulez-vous avoir du vrai brandy ? Oui4Afore achetez poux MARCHAND-EPICIER
ériger dans copays les plus |homme : mauvais augure, une pisstre et quart une bouteille de brand

&e

la célèbregrandes pyramides, ou en cons- —— . . :truir de houvellesdix fois plus CAS 0, ABBAYE DE GRACE DIEU 0 y Ve - LE
randes et plus durables. Au-

fourd'hui on ne construit pas FRES COGIAS (France)‘de pyramides, parce qu’on n’en
sent pas l’utilité : voilà tout. En face du Marchéau FoinC'est une lioueur délicieuse pour les hommes et les dames

 

Il est très douteux qu'une
Jame damasquinée puisse résis-
tor à un usage aussi sévère

Comme il est fait avec le vin récolté à l'Abbaye de Grâce Dienwéme, sa PURETÉ EST GARANTIE,ce qui en fai: le meilleurbrandy pourfortifier les malades et les convalescents,
v

TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAUoffre à sesM. THOMAS BOURNIVALvient d'en obtenir le dépôs| Clients et au public en généraldes marchandises de première
classe à des prix excessive-

ne lame de scie sans fin, ou de gros pour lo district de Trois-Rivières et vous le trouverezmême le ressort d’une montre

et d’appétit, et Cette sensation

= : le tude, de chez tous les bons épiciers comme dans tons les bons hôtels, entre
morosité qui les accompagne,

     

à bon marché; d'autre part sont prog soulages auires chez MM. J. A. Duplersis & Cie, Lodger Rivard, Jos.

|

ment bas et ceux qui voudront
l'ornementation deces lames par Le Bégin, fils, L.P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, J'hôta) bien lui donner leurs comman-
merveilleuses, en tant qu’exécu- Uin de Quinine Richelieu. l'hôtel Frontenac. des n'auront pas à le regretter.
tiontion mécanique, peut être de Campbell

Vous trouverez le plus beau
surpassée par les apprentis et

Les médecins l'ordonnent rr4.
cialement pourles anémiques ry
les convalescents. Méfiez vous

choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa--

les amateurs d’aujourd’hui,

|
que celui guguel ost soumise u- i

“

3
ŸDans ces dernières années, on

|
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a peu entendu parler de l'art

|

& descontrefaçons,
tisfaire les plus difficiles ; le

perdu qui consistait à durcir ¥ K. CAMPBELL 4 CIE, MFRS, MARCHAND PLOMBIER tout de première qualité et
le cuivre, bien que parfois on MONTREAL.

vendu à des prix défiant toute
entende dire que quelque pré

|

Égreyasrrewvwrerartl
compétition.

tendu sage exprime le désir de 35-37DU PLATON 

  

connaître ce procédé aussi bien = TROIS-RIVIERES. on.itstsll
uo Jus anciens le connaissaient i . pe FUnevisit
M est regrettable qu’il ne le Sirop da Dr. Fred, Der ; acid

connaisse pas, son ignorance POUR Lis ENFANT PLOMBIER, FRRBLANTIER, ee
est sa propre faute. LS

,

EXPERIENCE
Beaucoup d'arts et de prucé-

! FAZIER ET COUVREUR
Ce sirop ne peut être trop re

    
   dés ont été abandonnés parce| commandé pour le somumeul, la |i À

j be onl
que de nouveaux progrèsdans| dentition, contre les coligues, la R

Po
la science les ont rendus inufi-

|

diarrhée et le rhume. En vente ; Son pour g dl (p | êne Brees i
Tes, et le temps que l'on dé-

|

partout. Dépôt 1157 rno St Lan 0 à à " 8 Traor Manso.
penseraït pour les retrouver, rent, Montréal ; SPÉCIALITÉ :

Désicns
serait pire que du temps per- _ _ _
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du. Le jeune hoimme emploie Pour la pose d'Apparelils del] chauffage a
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asc our onimionfree vi voilier,3

mieux son temps aujourdhui . Eau chaude, Vapeur et Air chaud] lariFomiSorHA snPrronts*
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c; 4 wi bo , =

en étud ant l’art de ses con- = r Pianos Bachman VOIR EN MAGASIN LES 4 <Pnteuts tukon throughMare revel
Avmmem—    notice, without oharge, in os  temporains ‘qu’un art perdu.
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dise,
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FounNaISES Scientific American,ADIATEURS,
A handsomely Nlastratad weekly. Targest ©

a
1 —A ED. ARCHAMBAULT,; v BAINS, Crosers,

fisAarti ealFELe langage de l'éventail

|

Me6meScoterne - tous les matérisux nécessaires A cette fin _WUNY&Gozeroes:New York7 Dr CHRETIEN ZAUGG
1.

Un _journai espagnol ‘donne 8plate pour ls mauxd'ions drecle Aare PATENTES D.
Jeursdetàs heures, dimanches

20% va= VY.DENIS, 3
LoSavon “tsbnby —Étbésinte

" -ccommindé poec les méfisoint conmuvesvrdoContes denvmaineiinemet

du Nez, et de in Gorge,—Consultations'tous tes
exceptés, - - POUR LES COUVERTURES .

#; ET PLAFONDS MÉTALLIQUES
" .. A; » DE TORONTO.pra

la signification
de l’évantail':
Tenir l'éventail fermé et’ Ia

«cordon au bras droit : "Je Sher.
che un fiand..” |. ’

suivante du jeu

OBTENUES PROMPTEMENT]
Âyez-vous une Idée-?—»iioni, demandez Îe*Guide do l'Invonique-qui-vnes-mera ‘eu EraDEEE4 Kdilice NewVr Life, Mo .Bureaux Le V Sul] Wédsugios ©. ©
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obtenez notre Liste

nulbesoin.

Présents Gratis«Savons«Toilette

—

C0704

VOnSe
1o1lctle

Demandez à votre Ep

Unprésent n’est d'aucunevaleur s’il consiste de quelque chose dunt vous waves—_—

En échange pour ces Coupons du Sunlight Savon vous pouvez obtenir quelquechose dont vous avez besoin et dont vous vous servez chaque jour,

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO, CANADA.

—

wii)

icier de vous donner des renseignements ou écrivez-nous ete Rrimes,

seu

     
 

—Pourriez-vous m'indiquer
un procédé pour faire l’huile dé
pied de biceuf, ef me dire &

ma.) Quaind cette maladie est

|

* soirs de suite.ue à la consomption, il n’y| —Voulez-vous me dire ce qu’& pasde guérison possible, À [on entend par huile risat et OÙParé cola, on pourrait, tenter |$ la procurer ?la guérison. Réponse.—L'huile risat est niI faut agir comme pour tbu- [Plus ni moins que l’huile detes les maladies qui ‘résultent |Rhodium, dont on we sertde l’altération du sang, c’est- |POUT parfumer les pièges à re-
quel usage on emploie cetüa.| à-dire en rétablissant l’homow/[nards, visons, etc, Pourajtti-huile.
Réponse— Pieds de bœuf dé-

pouillés de leurs cornes, quan-
tité voulue. Faites-les bouillir
dans de l’eau et aussitôt que
la graisse s’élève à la surface,
enlévez-la pour l’introduire
dans unenouvelle portion
d’eau, et faites chauffer, pres-que jusqu’à ébulition, Les im
puretés étant déposées, enlevez
Phuile. Quand on désire l’avoin
encore plus pure, on la met de
nouveau, pendant 54 heures,
dans une eau fraîche entrete-
nue assez chaude pour séparer
la graisse de l’huile, coulez et
filtres,
L'huile de pieds de bœuf est

inodore, jaunâtre, sans saveur,
Elle est tonique, laxative, as

doucissante. On l’emploie à
l’extérieur, en frictions, sur les
enflûres chroniques, sur les
membres ‘raidis par suite d’ac-cidents ou de douleurs, et surles parties affectées de rhuma-
tismes, À l’intérieur, on l’em-ploie depuis quelques années, àla place da l’huile de foie ‘demorue, dans les maladies scro-fuleuses ot la consomption,
lorsque l’huile de foie de morue
ne peut être digérée.
—Auriez-vous la bonté de medire ce qu’il faut faiie à desvaches atteintes d’hématurié

( pissement de sang ) où me donner en mémo temps les causes
de cette maladie.
Réponse.— L’hématurie oupissement de sang, qu’on dési-

gne aussi sous le nom de mal debrin ou mal des bois, est unemaladie rebelle, pour uinsi direincurable. C’est Pourquoi l’onconsulte généralement de desti-her le plus tôt possible à laboucherie les vaches atteintes
© cette maladie. J’ai vu assez*ouvent la maladie guérir, maisseulement pourun certain

lemps. Quant aux guérisonsradicales, elles sont excessive-Ment rares. J’en connais quel-
Nes cas, cependant,
Les bœufs résistent mieux àtetle maladie queles vacheslaitières, surtout celles dont laConstitution se trouve appay-

ie une sécrétion abondante
e lait où les jeunes élèvesdont la constitution n’est pasformée. :Quant aux causes occasion-nelles, elles so trouvent dans lePassage brusque d’une alimen-tation débilitante, qui se com-

Pose de fourrages secs, prisans Un miliew où l’air est or-inairement chargé d’émana-Mons insalubres, à une alimen-
tation de tout autre nature etdébilitante égalementLorsque€ hestiaux sont envoyés au
Pacare
Printemps et que;' pressés parle faim, ile brôutent généralDent avec avidité. toute l’herkétendre qu’il rouxent-sous laent, même les bourgeons àLine développés du chène, dutre, ils sont atteints d’héma-e.
M faut éviter de tail târer\ss vaches dans‘losbois
D’après certains auteurs cotte

Au-commencement du |

: i linge bien i 19)

0

me: |
ivede Pongruent suivant : MINRÈD'S 1MER

néité de ce liquide et en lui |rer ces gibiers en masquantrendant sa plasticté première, [l'odeur du fer ou de l’acier C0La nature ne fait pas autrd [en répandant une odeur pariu-chose, lorsque l’horbe des pâtu-/méc dans l'atmosphère.rages se trouvant mieux déve-| Cette huile esti en vente pourloppée, moins aqueuse, plus [la modique somme de 50 cts la:nutritive, on voit l’hématurie

|

fiole par la malle à la Phar-diminuer de jour en joury et[macie Vétérinaire du Dr Gri-finir par disparaître entière- gnon, Ste-Adèle, Qué.
mont.

   

 

  
Le thermomètre sur le

fourneau du poble ‘‘ Pan.

dora” équivautprécisément

pour la cuisinière, au com-

pas et à l'équerre du dessi-

nateur,

 

   

   
Sans son compas et son

équerre, le dessinateur se-
rait obligé de travailler à
Peu-prés: c'est la même
chose pour vous ai voire

fourneau ce possède pas un thermomètre sûr et précis.
Le thermomètre “ Pandora ” fait de Ja cuisine une

. vraie science, Vous connaissez précisémentle dégré de chas
leur de votre fourneau et savez comment d'employer tout le
temps,

  
   

  

   
   

 

C’est une des raisons qui fait que fe * Pandora"
est bien différent et bien meilleur queles poêles communs,

M<ClarysPandora
Range

0. A. GOUIN

BEAUDRY & BLOUIN

Entrepote et Fabriques:
London, Toronto, Montreal,

Winnipeg, Vancouver,St. John, N. B., Hamilton.®

  

| Seuls Agents

  
Donc ,point de saignée. Une

|

=—= =—===alimentation de bonne qualité
iadministrée d'abord à petites Le langagedu mouchoirrations, peut étre augmentée

ensuite graduellement ; l’em-
Ploi du sel de cuisine comme
condiment dang les fourrages,

|

.afin de soutenir les facultés di. |#irgestives et de pousser à une >complète assimilation. m'affligez. REOn doit faire prendre aux a-|_

L
e

tenir parle milieu : Vousnimaux des préparations ferru- [$68 trop pressé,gineuses et compléter le traite- af laisser tomber : Soyonsment par des prescriptions hy. |2mis. .giéniques, Ainsi, ranimer les 1 Lefourner dansles 2 mains :fonctions de la peau par des |!"di cence. ;Bouchonnements fréquents ;

|,

Le faire glisser dans la main:c'est-à-dire des frictions : sous. Jevous hais.traire autant que possible les © passer suranimaux ; toutes les causes dé- | vos re a ;bilitantes résultant des varia- Le laisser reposer sur les 1è-tions atmosphériques ; ne point Le fast, Je vous aime.les exposer sans transition à raieserreposer sur la joueun air vif quand ils sortent

|

droite : Oui. ;d’une étable très chaude ; no|

_

Le laisser reposer sur la Jouepas les laïsser exposer à Ia |Z@&UChe : Non. ,pluie, ek s’ils ont été mouil- ,Ç Le tourner dans la main gau-lés les ramener promptement

|

©he : Vous m’ennuyez. .dans un Heu où la températu-

|,

Le tourner , dane la mainre estplus élevée, où l'air

|

droite : Jen aime une autre,n’est pas agité. ’ Le plier : Je voudrais vousComme préparations ferrugi- parler. … ve .neuses on recommande le per- Le Jeter sur l’épaule : Suive-chlorure de fer dans une cho- moe Je front: ]pine d'eau froide ou unecnil- qu'unnous voit e front + Quel-lerée à soupo de couperose en Le .poudre dansleurs bouettes du

|

Le Placer sur l'oreille droite:matin et du soir, Vous êtes changé.On recommandeaussi un gal- ; yrigserrepuserlon de tisane graine de lin par LYOUX : Vous êtes cruel, Jes 1ajour ( une tasse de graines de LE laisserpe sur les làlin qu’on fait bouillir dans| VTES : a oux piper orun gallon et demi d’eau ot

|

1enrouler ou ©  Premiequ’on fait réduire à un gallon.

|

doigt : Je puis MansroisièmeDans le cas où l’on aurait

|

L’enroulor sur ©, roisiemlieu d’attribuer la maladie a la [d0igt : Je suis lepotit d gr:présences d'herbes vénéneusesré mugnroulersur © petit doigt:pandues dans le fourrage, on ~ : - an.conseille fortement si c'esten| Le placer danssa poche : asété, de transporter les animaux [5€ pour le p :dews des paturages éloignés de
plusieurs arpents de ceux qu
îls fréquentent et si c’est en

|

s<EcBPcIIIOIIIITE
hiver de changer de fourrages Cetout-à-fait ! Les Qualitées

de la Quinine

Toutes les herbes à goût a-
mer sont à redouter. La scrofu

comme doux et efficace,
sont présentes au plus haut

laire noueuse, ( herbe du siège )

drtExt sous une forme agré-

—_—

Le passer sur la bouche : Dé-
de faire connaissance.
Passer sur les yeux : Vous 

la joue : je

sur les

 

 

  

    
  

est’ la pire des plantes pour
occasionner cette maladie.C’est
cotle plante si prônée par les
charlatans qui disent qu’il suf-
fit : de porter dams ses poches
un inœud d’une de ses racines
pour se guérir des hémorrhoi-
les. .
—J’ai des porcs atteints do

ME geile ; la peau est plissée et
couvertes de plaques croutées ;
îls souffrent de fortes déman-
geaisons. Ils - ne manquent pas.
“,Réponse.— Faïtes tomber’ les
crôûtes ‘par un bon savonna-
ge :général, puis après avoir
rinoé et asséché l’animal, frot-

tez-l

  

Vin de Quinine

de Campbell

Vollà 30 ans que les médécins les
i plus en vue l’ordonnent.

‘K CAMPBELL & CIE, MFRS.
| MONTREAL.
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Sokffre, unelivro; seindou, |ueritde 1a ‘Crasse de pi

Maladie estdüe/petfois: àdesvo du säng( piroplas |  deux livres ; Faites ceci2 ou j'a tete.
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“Semez-les, et vous en @
- aurez le succès.”

| ! bvoyez-nous vutre om et voire adresse, et aust tes

    
adresses ue cua de vos mis qui font usage de STRISCNnous nous ferons un ir de vous envoyer, a
Eratis, notre

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—+904

 GRAINES=EWING
Leiirqualité est sans rivale, elles donnent tou-
fours satiafaction-—et leur prix est tout à fait
votre avantage. °Agents pour les Ineubateurs ot Elevauses

“Oyphera”--Prix sur demande,

WM. EWING & CIE
MARCHANDE @K GAAINES

142 01146 rue McGill J

 

         

    
    

  

EPARGNE
LE TEMPS et L’ARGEN:

Savon “Gilt Edge”
de Strachan

. Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bian,
parfait, pour la buanderie, etc,

Conservez vos enveloppes pour primes euperbes gratit .THE WM. STRACHAN CN., Manufacurlere, MONTREAL: ©

Aie ‘a Toutes los fournitures ———m=

st Courroies de transmission,
Poulles, outillage complet, ote.

aux mollleurs prix.
The EDW. CAVANAGH CO., Lid., 2547. rue Notre-Dame, - MONTREAL.

—
noe couleurs sont les plus £: 2 hullesRAEERRAS
Piacsaux, Vitres, Mastie, Blamants, ete,

aux Meilleure prix:The EDW. CAVANAGH CO. Lid.. 2547- rue Notre-Dame, - MONTREAL

ieDelius
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FrepserePlombiers Selgnsires, Lypabes, toutes tailles de
twyaex et tout articles pour >,

Domatñdes nes prix.

    

  

 

“The EDW. CAVANAGH CO. Lid., 2547. rue Notre-Dame, « MONTREAL
I. eeVOTH =

Nousavonstoute taquincailiesie etférronserie barres
etc.tous lesFERRONNERIE et

RUINGAILLERIE

J

Sosecon,ccmcn

Sefer et acier, ferrures Se postes,cetlla du menuisier, plomagen, machinists, ape It fout le “The EDV, CAVANAGA CO. Lid, 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL,

 



 

  

     

 

 

 

- Bulletin de la Temperature

 

9s mllp m,
Mer. 25. Couvert... ....…..| 34 39

Jeudi 26. Couvert as ab
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Les chiffres ci deasue cout dus à l'odli-
<eance de M. BE. W. Williems, pharmacien.
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Echos dela ville
et du district

M. O. Héroux rédacteur de
‘La Vérité” de Québec a

donné hier soir au Séminaire
uDe très-intéressante ‘conféren-
<e sur notre système parlemen-
taire, Nous donnerons, mardi
un résumé complet de cette ma-
gnifique conférence.

Mercredi est décédée subite-
ment à,;Yamachiche
M. Roy. Les funérailles auront
lieu samedi à 8 héures à Ya-
1achiche,
 

M. Edouard Méthot, avocat
d’Arthabaska, était de passa-
ge en notre ville ces jours
-derniers.

Quel est la comble de la pru-
ence en automne ? C’est de se
chausser chez ARTHUR GUIL-
BERT. Les personnes qui por-
ent les chauseures ‘‘invictus””
’ont pas à craindre leg rhu-
108 si dangereux à cette sai-
-on,
 

Le procès en invalidation de
l’élection de M. H. Mayrand,
‘député da Maslfinongé a été ré
gle par les parties gn cause,
Comme conséquence, M. May-

rand garde son siège.

Lequai du port Saint-Fran-
gois esti terminé; il ne veste
plus fue (a séparation du she
mint par loquel on y arrive.
C’est un quai de cent-di
pieds de longueur par quaran
te de largeur. Une drague est
arrivé? pour en creuser les a-
‘bords, afin d'en rendre l’accès
‘acile.

La scierie de M. Alex Bap-
tist dans I'Isle a terminé ses
opérations mercredi soir et
zelle de M. Farmer hier soir.
On dit que la St-Maurice Lum
ber devra finir dans le cou-
rant de la semaine prochaine
et la Cie Union Bag &! Paper
& encore du sciage pour une
comple de semaines.
 

Si vous avez froid aux pieds
atez-vous  d’aller chez AR-
'HUR GUILBERT acheter une
onne paire de chaussure
“King quality.”
 

Madame Veuve I. Thibodeau
qui demeure à présenu à Mont-
réal est de passage aux Trois-
Rivières ces jours-ci.

Ameublements riches, chics,
vendus à des prix très modé-
rés chez Alphonse Laurin rus
Notre-Dame.
Une visite pourra vous

convaincre.
en

Nous avons eu ces joursder-
mierk de très fortes gelées et les
cultivateurs qui avaient espé-
rer, grâce aux pluies, pouvoir
labourer, éprouvent do la diffi-
-culté.

“Nos différentes scieries termi-
neront leurs opérations d’ici à
quelques jours. La saison a été
très avantageuse ; le flottage
des billots s’est fait dans
bonnes conditions et contraire |
ment aux années passées, on
pourra cette année scier tout le
bois qui est dans les “booms”
L’an prochain pourra peut-être
voir des changements considé-
rables dans cotte industrie ici
aux Trois-Rivières. :

Madame’

Enfin les vitres pour les fe-
nôtres de la Cathédrale sont
arrivées ; les employés de M.
Mottet sont à en faire lo po-
sage. On a aussi reçu hier les
petits autels qui seront instal-
tés ces jours-ci.
M.le Surintendant Parent,

pour se conformer aux ordres
reçus du Conseil a du cs
jours derniers prendre des pro-
cédés contre un propriétaire
qui no s’était pas conformé
aux règlements de la Corpora-
tion touchant les permis de
construction.
On se rappelle qu'il y a quel

ques mois, un règlement a été
passé obligeant les personnes
qui veulent construire, à de-
mander un permis à l’Hôtel
de Ville; on s’est peu occupé
de cotte nouvelle loi, parait-il,
et le Conseil a décidé de faire
un exemple.

_— —#
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aLesCommissairesduHavre Quel est le comble de -
res-mdi. l'élégance aux Trois- Ui
Le mois d'octobre dont nous Rivières ? ? $

 

La grande popularité dont
ouit la maison Bondy &Beau
laovinÿ du bon marché qu’el-
e offre à ses pratiques. On y
#rouve voujouts à plus la
rix que ut ailleurs des
marcha ises de première qua-

 

…FUNERAILLES !
Morcredi ont eu lieu & Yar

machiche, les funérailles de feu
Omer Bellemare, fils de M.
Damion Bellemare, décédé lun-

Un grand nombre de parents
et d'amis de la famille assis-
taient au service.
La levée du corps fut faite

par M. l’abbé P. Lesage. Le
service funèbre fut chanté par
M. l’abbé J. A. Lemire Dirce-
teur de la Ligue des Jeunes
Gens des Trois-Rivières, dont!
le défunt faisait partie. Ser-
vaient
diacre, MM. les abbés Théophile
Hould, curé de St-Marc et Ar-
thur Gélinas du Séminaire des
Trois-Rivières.
La sépulture a eu lieu à la

Pointe du Lac. Etaient pré-
sents an chœur : MM. les ab-
hin Krénatte curé de Bois-Joli*
Désiré Gélinas, Wob Cloutie.
St-Barnabé, et P. Lesage.

 

PROFESSION RELIGIEUSE
Une imposante cérémonie re-

ligieuse a eu lieu dimanche
matin, dans la chapelle du cou-
vent des RR. Pères Francis-
ca'ns, & Trois-Rividres ; c'était
la, profession des vœux perpé-
tuels du Rév. Père Germain.
Plusieurs religieux de cet or-

die étaient venus en notre ville
pour assister à la cérémonie.

ll y ‘eut grand’messe solen-
nelle à cette occasion. Le chant
eula musique furent très bien
rendus.
Après la messe, le Rév, Père

Ange, supérieur du couvent des
Pères Franciscains de Québec,
prononça un éloquent sermon
de circonstance.

Madame J. E. Hétu st al-

lée passer une quinzaine de
dans sa famille à Montréal,

Joliette à l’Bpiphanie.

M. H. G. French, représen-
tant de ia Canada Iron Fur-

nace doit s’établir dans no-
tre ville prochainement.

M. st Mad Jules Trépanier

de Montréal sont en visite
zhez Mad. Nap Lajoic de la
rue Royale.

Mad. R. W. Williams et Miles
Williams sont allées passer
quelques ‘eurs L Montréal.

M. Jos Moreau pharmacien
de Montréal était de passage
ici hier.

Comptant ou Guérisen
Si Shiloh’s Consumption Cure manque de
guérir votre Rhume ou votre Toux, on
vous rembourse tout ce que vous avez
Payé. Vous êtes donc sûr d'une Guérison
ou de votre Argent.
Si elle n’était pas une guérison certaine,
cette offre ne scrait pas faite.
Peut-il y avoir quelque chose de plus juste?
Si vous souffrez d’un Khume, d'une Toux,
où d'aucune autremaladie de la Gorge, des
Peumons ou des Passages Aériens, assayez SHILOI!: 132.
2 ‘Tous les marchands la garantissent

 

comme diacre et sous-

 

 

touchons au terme, spéciale-
ment consacré l’Eglise au
culte de la Mirede Dicu, sous
le vocable de Notre-Dame du
Très-Saint Rosaire, a été reli-
gieusement observé dans notre
ville. Tous les soirs il y a fou-
le à l’église paroissiale où se
fomt les exercices particuliers à
cette dévotion suivis du salut
du Très Saint Sacrement.
A cette occasion “Le Triflu-

vien’ se fait un agréable di
voir de publier les hauts méri-
tes du chœur de chant des En
fants de Marie qui, sous la di-
rection de mademoiselle Berna-
dette Dufresne, nous a donné
tout, le mois de si belle musi-
que religieuse.
Reconnaissance . et félicita-

tions.
Nous croyons savoir que le

même chœur des Enfants de
Maric, avec le concours de
nouvelles recrues de la ville,
doit prendre une large part au
concert d’'inauguration du nou-
vel orgue de la Cathédrale qui
doitt avoir lieu vers la mi-no-
vembre,

Les amateurs de hockey du
Trois-Rivières sont priés de se
réunir ce soir à l’Hôtel Domi-
nion.
L'assemblée auralieu à 8

hrs et des affaires importantes
y seront traitées.

Nous regrettons d'apprendre
quo M. Arthur Laruo est retenu
chez lui par une gravè indispo-
sition.
Nous faisons
pour un prompt retour i

santé.

des souhaits
la

Mademoiselle Alice Barthe

d'Ottama cst en visite aux

Trois-Rivières, chez son frère

M. J.B. M. Barthe.

 

 

Quel est le comble du “chic”

ux Trois-Rivières, si ce n’est

e s'habiller chez Bondy &
eaulac.

Mad. Dr Pontbriand et Mad.
Robert: Duguay de la Baie du
Febvre étaient ces jours der-
niers en visite chee M. Isaïe
Dufresne de l’Avenue Laviolet-
te.

 

DANS LE PORT
Le 23, arrivée du steamer

Yola avce une cargaison de
souffre, consignée à la Lauren-
tide Paper Campany.
Le 20, arrivée du Virginia

de Sorel avec une barge.
Le 23, arrivée du Hudson de

Sorel avec 5 barges.
Le 2, arrivée du Pierreville

de Montréal avec un bâteau.
Le 24, arrivée Hu bateau

POiseau Blanc avec 400 mi-
nots de pommes.
Le 24, arrivée du Spray

Sorel avec 9 barges.
Le 24, départ du Hudson

pour Sorel avec 10 barges.
L» 26, arrivée du Hudson de

Sorel avec 3 barges.

des

Se chausser chez ARTHUR
Guilbert, c’est sauver 25 pour
ent. Toutes les marchandises
sont de qualité supérieure.

AMELIORATION DU SYSTE-
ME NE TELEPHONE

Les hommes d’affaires de
notre ville expriment leur sa-
tisfaction au sujet de l’exten-
sion prise par la Compagnie
de Téléphone Bell sur la rive
sud, où sa ligne de langue
distance a été complétée de
puis Ste Angéle de Laval jus-
qu’à Gentilly. Ce qui veut dire
qu’il y a maintenant une li-
gne directe entre Trois-Rivié-
ves st Gentilly, ainsi que les
points intermédiaires. Dès le
printemps, la ligne doit être
sontinuée jusqu’à St-Pierre les
;Becquets st Bt Jean Deschail-
lons.
Parmi les bureaux

  ouverts
dans -notre région par la Com

| pagnie Bell durant ia présente
saison nous somptons sur la
rive sud Bécancour, Gentilly,
St Grégoire at Ste Angèle de
Laval st sur la rive nord les
|Forges Radnor, Ste Flore, St
.Narcigse, St Justin, St Mau- faa St Prôgper at St Stanie- §

 

C'estde s'habiller chez

mor& BRAULAC

 

M. P. Désilets, Notaire, sera
à Nicolet du 4 au 18 novem
bre pour retirer les rentes sei-
neuriales du Seigneur Alfred
1gge.

THRERRIVERS BUSINESS
COLLEGE ‘

Nos concitoyens, et tous ceux
qui s’intéressent à la jeunesse de
notre ville, seront certainement
heureux d’apprendre le grand
Concours de tir au poignet qui
8ouvrira ce soir dans les sallos
u

ville.
Pour permettre _ajux élèves

d’employer leurs loisirs en a-
musements profitables et leur
donner le goût de l’athlétisme
Messieurs les Directeurs ont cru
les aider en ouvrant ce Con-

Business College de cette

cours, aux élèves do 16 ans eb
plus.
Les six concurrents seronu :*

MM. Massicotte, Therrien, Bol-
duc, Lisée, Veuilleux et Dessu-
reau, ‘Tous sont des jeunes
gens de taille égale et leurs
rencontres dans ce Concours se
ront très intéressantes, car les
adversaires dans chaque série
sont si bien baïlancés que per-
sonne a la moindre prédiction
sur le résultat.

REGLEMENTS DU CON-
COURS

1. Lal rencontre se fera deux
dans trois, c’est-à-dire un
coup dela main gauche et un
de la maindroite, celui qui
remportera les deux coups
comptera le premier point en
sa faveur ;
2 Dans le cas où les adver-

saires compteraient chacun un
point, le choix de la trojsième
épreuve ira à celui qui aura
compté son point dans lo plus
court délai.

3. La durée d’une épreuve
sera de cinq secondes, si aucun
des adversaires ne se renver-
sent dans le dit temps, l’épreu-
ve sera déclarée nulle.

5. Tout concurrent ne vou-
lant pas se conformer suivant
les règlements ci-hatut mention-
nés sera mis hors du Concours.

PREMIERE SERIE

La première série aura lieu co
soir vendredi, et mettra aux
prises : Dessureau vs Therrien ;
Bolduc vs Lisée ; Massicotte vs
Veuilleux.
Je n’ai pas besoin de parler

du mérite de ces jeunesathlè-
tes, ils ont déjà fait leur mar-
que depuis longtemps dans ce
genre d’athlétisme.

DEUXIEME SERIF

Les adversaires de la deuxié-
me série qui avra lien samedi
a0ir seront : Massicothe vs
Therrien ; Dessureau vs Liséo ;
Veuilleux vs Bolduc.
Le but de ce tournoi

pour le titre de champion.
Toutes les rencontres se fe-

ront sous la présidence de MM.
F. X. Vanasse Professeur, et
R. RE. Montembeault, Assist.-
Professeur.
Pes résultats de ces deux sé

ries paraitront mardi.
M. A. PICHER

Secrétaire.

sera

   

Un hommebien connu

C.C. Richards & Cie,

Chers Messieurs— Je puis re-
commande votre LINTMENT
MINARD pour les rhumatis-
mes. et les entorses, car je m’en
suis ‘servi avec un bon résul-
tat pour ces deux malad es.

Votre dévoué,
T. B. LAVERS
St-Jean.

| Le plus court moyen d’être
oujours habillé à la dernitre
modo c'est de visiter souvent

magasin Bondy & Beaulac,

Nouvelhoraire du C. P. R., affie
ché depuis le 8 octobre 1905, jus-
qu’à nouvel ordre, .

Pour Montréal 11.20 a. m,
n 3.52 p. m.
» 245 à. m.

Local |, 6.80 a. m,
Pour Québec 12.22 p. m.

”» 4.43 p. m.
» 3.38 à. m,

Local T00a. m,

DIMANCHE

Pour Montréal 3.52 p. m.
» 2.45 a.m.

| Local 6.10 p. m.
Pour Québec 4.43 p.m.

| » 3,38 a. m.
Local 7.10 p. m,
Grand'Mère et Piles 7.20 à. m.

» 12.28 p. m.
” 5.00 p. m.

Shawinigan Falls 7.20 à. m.

GRAND TRONO

Trois-Rivières (Traversée du ba-
teau à 11.30 a. m.) Départ du train
à 12,15 p. m.
 

Si vous voulez acheter a bom
marché des meubles de premiè-
re aualité, alldzchez Alphonse
Laurin, rue Notre-Dame,
etl

AVIS
M. Jos Duval informe les

marchands et hommes d’affai-
res qu’il s’occupera de collec-
tion et qu’il prendra de Ia
tenue de livres pour lo soir.
* Prix modérés. Pour toute au-
tro information s'adresser à

M. J. M. DUVAL.
.. 81 Royale.

Le pardessus
Semi-ready

qui vous fera
le mieux

Un pardessus
peut plaire à une
personne, qu'une,
autre ne voudrait

 

pas prendre pour
elle-même.

C’est pourquoi notre
assortiment de pardessus
comprend les meilleurs et
les plus nouveaux patrons.

Le Semi-ready ‘ Strath-
cona” a parements doubles
et “l'Imperial” a pares
ments simples sont très

recherchés,
Le “Surtout,” Semi-ready

est justement le pardessus
qu’il faut à celui qui ‘veut
être bien mis.

Notre Ulster de tempête,

a parements doubles, est des
plus comfortables.

Venez voir ce qui vous
523ira le mieux.

 

CHAS.DION. Agent
TROIS-RIVIERES 126.Rue Notre-Dame 126

 


